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1 

.Lorsque je publiai les Monument de la 
i>ie privée des XII Céfars , y a vois déjà les pré- 
cieux fragmens que je préfente aujourd’hui aux 
Amateurs des Antiquités Grecques & Romai- 
nes. Je me bornai alors à mettre au jour ceux 
qui avoierït rapport à quelques traits de la vie 
des premiers Empereurs , & j’étois décidé à ne 
jamais laifler paroître les autres. Ce n’eft pas 
que ceux - ci foient d’un mérite inférieur ; bien 
au contraire, mais j’appréhendois que les objets 
qu’ils repréfentent , ne bleffaflent la délicatefle 
de certaines perfonnes-; & cette raifon feule m’en- 
gagea à ne pas les donner au public. 

L’accueil que l’on a fait à ma première col- 
lection , & le fentiment de quelques amis , à 
qui j’avois communiqué le projet de la fécondé , 
m’ont fait revenir du préjugé qui m’avoit arrêté. 
En effet , lês perfonnes raifonnables feront une 
diftinCtion bien fenfible entre l’Ouvrage que je 
leur préfente , & ces productions licentieufes pro- 
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Suites par la dépravation des mœurs & par le li- 
bertinage. 

Les Anciens ne regardoiertt pas du même œil 
que nous , les plaifirs de l’amour. Cette tendre 
union des deux fexes excitoit leur vénération j 
parce que la religion fembloifc confacrer cet afte 
de la Natüre. Leur mythologie offre & célébré 
de nombreux prodiges en amour. Jupiter , lé 
Pere des Dieux , frété &t ^pmi* de Junon , éten- 
doit encore fes conquêtes amoureüfes dans tout 
l’univers. Leda , Europe , Danaé , Semelé , 
Alcmene & mille autres charmantes mortelles, 
furent l’objet de fes goûts , & cédèrent à fon pou- 
voir. De û doux exemples étoiènt bien imités 
par les autres divinités. L’Olympe entier paroiffoit 
plus occupé des plaifirs de l’amour , que du gou- 
vernement de l’univers. 

Cette théologie des Pâyens femble avoir pris 
nailfance dans l’étude de la fimple nature: elle 
étoit l’objet de la contemplation des anciens 
peuples. Tous les êtres animés , depuis la tendre 
colombe jufqu’à la fiere lione , depuis l’infette 
éphémete jufqu’à celui qui exifte le plus long- 
tems, pàroilfent n’exifter que pour jouir, fe 
perpétuer & fe tranfmettre les uns aux autres 
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cette faculté générative , fburce des plus vives 
{Hélices, 

U n’eft donc pas furprenant que l'amour * 
çette paillon féduifànte , ait été un des principaux; 
objets de leur culte * & les génies de ce tems , 
plus iimples , mais, auffi plus énergiques que les. 
nôtres , ne pouvoient attacher aucune efpece de 
turpitude à des actions qu’ils regardoient comme 
k but de la nature , & le comble de la. félicité^ 
Auffi voyons-nous <jue non-feulement les auteurs 
anciens s’exprimoient librement fur les fujets 
pour lesquels nous avons inventé de la pudeur j. 
mais mime les Peintres & les Sculpteurs ne gar- 
doient aucune retenue à cet égards 

La politique tiroit avantage de ces. principe* 
religieux. Tout ce quitendoit à, augmenter la po.- 
pulation , étoit en honneur. De nombreux en-, 
fiints étoient regardés comme un effet de la 
protefcfion des Dieux. Ces images , ces Priapes. 
fi fréquemment repréfentés dans les temples, 
& dans les. maifons des Anciens , & que nous, 
çonfidérons comme des objets d’une lubricité 
indécente , n’étoient à leurs yeux que des motifs, 
(acres pour exciter à l*afte de la génération., 

yhomme , inconféquent , n’a jjamias fu s’arrétçr 
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au vrai but de la nature. Dans les inlHtutiona 
les plus faines , il porte l’excès de fes delirs jus- 
qu’à la dépravation. De l’amour naturel à l’amour 
anthiphylique, le pas étoit trop gliflant , pour qu’il 
ne le marquât pas de fa chûte. La Grece fut rem- 
plie de fes adorateurs profanes & ce qu’il y a 
de fîngulier , les Philofophes ne furent pas les 
moins souillés de ce vice , la plûpart s’en fai- 
saient gloire. } et les Disciples de leur, doctrine 
étoiçnt souvent ceux de leur incontinence. Il 
semble que les hommes qui paroissent le plus 
fait pour respecter la nature, soient le plus 
portés à l’outrager $ et que ce goût condamna- 
ble ait été de tout temps celui de beaucoup 
d’hommes célébrés. 

Les Romains , vainqueurs de la Grece et de 
l’Afie en rapportèrent les arts & les vices. La 
chûte de la république fut chez eux le lignai du 
triomphe des uns & des autres. Le defpotifme 
des premiers Empereurs étoit bien propre à éle- 
ver le luxe & la dépravation au point où ils 
parurent. Et c’eft à ce lîecle de goût & de 
licence qu’il faut rapporter l’hiftoire des moeurs 
de ce peuple , tranfmife dans ces médailles. 

Quoique la corruption des moeurs s’annonce 
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dans la plupart de ces Monumens,' on y dé*- 
çouvre cependant une liaifon avec la Religion ^ 
que la licence n’avoit pas encore rompue. Le 
culte de plufieurs Divinités tendoit aux piaifirs 
de l’amour j leurs fêtes facrées étoient accom- 
pagnées des carafteres de la volupté ; & les 
Dames Romaines étoient fort exa&es à remplir 
ces aéfces religieux. Les plus qualifiées d’eri- 
tr’elles en donnoient ^exemple } il étoit fi doux 

d’obéir aux Dieux ! 

Julie , fille d’Augufte , joignoit aux grâces les 
plus féduifantes , un efprit orné & fin. Elle avoir 
eu fucceffivement pour époux Marcellus , Agrip- 
pa & Tibere; mais la multitude de se$ Amans 
étoit innombrable. On compte fon père parmi 
*eux ; & on a attribué la difgrace d’Ovide à ce 
que celui-ci les avoit furpris un jour dans leurs 
amoureux myfteres. Au fortir d’une de ces 
nuits voluptueufes qu’elle fe procurait avec la 
jeuneffe Romaine , elle fit mettre fur la ftatue 
de Mars autant de couronnes qu’elle avoit rem- 
porté de viétoires amoureufes cette même nuit. 
Quelques-uns croient que c’eft Julie que le 
tendre Ovide a fi élégamment célébrée fous le 
nom de Corinne. 
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J.ç nom de Julie fembloit deftiné aux fèmn\e^ 
galantes de Rome. Une autre Princefle de ce, 
nom , fille de celle dont je viens de parler , & 
gui fut mariée à Lépidus , porta la débauche, 
^u point de fe faire exiler pour fes proftitutions , 
^ans un fiecle oit U proftitutioq n’étpit qu’un 
^fiez léger délit. 

' Une autre Julje , fille de Germanicus & d’A- 
grippine , ne fut pas moins célébré en ce genre. 
Son ïrere Caligula lui donna W premières leçons 
çle l’amour. Il ne fe contentoit pas d’en jouir, 
publiquement , il la livroit encore à tous fes. 
Compagnons de débauche. Elle jouit fous cet. 
Empereur de la plus haute faveurs mais ayant; 
été mêlée dans quelques intrigues d,e Cour , 
plie fut éxilée. Rappellée à ^ome par l’Empe* 
teur Claude , elle excita la rivalisé de la célé- 
bré Meflaline, dont je parlerai ci-après. Cette, 
Jppératrice la fit exiler de nouveau , fous pré-. 
t;çxte d’adultere. Quel prétexte pour une Mes-, 
saline { Sa, jaloufie n’ayant pu s’éteindre par. 
^éloignement , elle la fit enfin affaffiner. Cette. 
Çrinceïïe n’avoir pas vingt-quatre ans lorfqu’elle, 
jpoqfut; rn^is fi l’on compte les jours par les 
jpuiffances * fa çarriprp fut bien ^jj-dslà d^ 
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korhes ordinaires. L’auftere , le grave Sénequè 
ïut au nombre de fes heureux amans , & cettè 
palîion lui attira l’exil. 

L’hiftoire Romaine nous préfente encore une 
Julie , fille de Titus , aufii illufire par la beauté 
6c fes galanteries , que celles que nous venons 
y elqüiflef. Son oncle Domitien l’aima pafïîon- 
hément. Parvenu à l’Empire , il fit périr Sâbi* 
hus f on mari, pour jouir plus tranquillement 
“ elle* Après fa mort, elle f ut placée au rang 
des Divinités par Domitien. S 

. 11 èftaffez {iifficile d’imaginer quelle fenfatiort 
dévoient produire de pareilles apothéofes. Si 
les Empereurs qui les ordonrtoient , n> croyoient 
pas eux-mêmes , Comment poüvoient-ils s’imagi- 
ner que des courtifans éclairés qui les environ- 
noient, que le* Philofophes qui illuflrerent ce 
îecle, que tout le peuple enfin recevroient ces 
arceS facrées? Jlfaudroit les fuppofer bien fim- 
ples, d avoir eu l’intention d’en impofer à la 
multitude, par de vaines cérémonies auxquelles ils 
n’auroient eux-mêmes donné aucune croyance. Ce- 
pendant on voit les plus illurtres & les plus éclairés 
entre les Romains , déifier folemnellement leurs 
parens , leurc amis , leurs maîtreffes , leurs mignons. 
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L’empereur Adrien fut un Philofophe inftruit 
& favant. Tout le cours de fa vie préfente ün 
courage & des lumières peu communes. Et ces 
vers fi connus, qu’il fit à l’inftant de fa mort * , 
annoncent qu’il n’ajoutoit pas légèrement foi 
aux idées populaires & aux opinions le plus 
généralement reçues. Néanmoins il éleva un 
temple , établit un culte , des Prêtres , des fa- 
crifices en l’honneur du bel Antinous , après la 
mort de ce Ganimede. 

L’immortalité de l’ame étoit uq dogme géné- 
ralement reçu chez les Grecs & les Romains.' 
C’eft à ce principe qu’il faut attribuer ce cou- 
rage avec lequel la plupart s’offroient à la mort , 
plutôt que de s’expofer à la plus légère honte. 
Leur Mythologie préfentoit une multitude de 
héros & de personnes célébrés placées dans 
l’olympe. Mais tous n’aVoiept pas acquis les hon 
neurs de la Divinité par leur courage & leurs 

f Fontenblle a traduit ainfi ces vers : 

» Ma petite ame , ma mignonne , 

» Tu t’en vas donc , ma fille , ôc Dieu fâche où tu vas î 
* Tu pars feulette , nue & tremblotante : hélas ! 

» Que deviendra ton humeur folichonne î 

» Que deviendront tant de jolis ébats? 

Vertus 
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vertus. La jbçlle Hélene , dont les foiblefles 
avoient occafionné dix ans de guerre & de car- 
nage , & caufé la perte de tant de vaillans hommes , 
eut un temple après fa mort. 

Il eft à préfumer que ces idées d'immortalité 
& de divinité , fortement inculquées dans les 
efprits par tant d'exemples, êtoient finceres cher 
des hommes qui avoient fait un fi prodigieux 
mélange des plus fublimes images de la na- 
ture , avec les plus «monltrueufes erreurs des 
sens. 

L’apothéofe des grands hommes qui fe font 
rendus recommandables par leurs vertus, leuc 
humanité, leur courage , paroît affez naturelle 
chez les Païens. Mais comment ont-ils pu élever 
des autels à des mortels qui n’avoient fouvent 
d'autres mérites que la célébrité de leurs vices? 
Ceft une contradiction chez les hommes, dont 
il ne feroit peut-être pas impoflible de rendre 
raifon. Mais fans entrer dans un examen déjà 
trop long , je dirai que les Grecs & les Romains 
agiffoient en cela par le même principe qui 
porte encore aujourd'hui les hommes à honorer 
fouvent dans nos temples des perfonnages , dont 
tout le mérite a été de n’être utile à perfonne. 

B 
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de leurs pallions ; mais il n’en éioit pas moins 
le culte public. 

L’amour antiphyfique, regardé par les anciens, 
linon comme permis , du moins comme publi- 
quement toléré , eft aujourd’hui une action abo- 
minable , que la raifon , le préjugé & les loix 
profcrivent également. Cependant ni l’horreur 
des hommes raifonnables pour ce vice , ni les 
menaces des loix & de la religion n’ont pu le 
bannir de ce fiecle. Et l’on compterait peut- 
être prefqu’autant de coupables de ce crime 
dans nos grandes Villes , qu’il y en avoit à 
Athènes & dans l’ancienne Rome. 

Le culte du vrai Dieu a diffipé celui d’une 
foule de Divinités , dont l’exemple portoit na- 
turellement les hommes à la corruption j mais 
il n’a pu les ramener entièrement à l’exercice 
des vertus civiles & morales. Nous fommes donc 
bien injuftes , lorfque nous regardons les beaux 
fiecles de la Grece & de Rome , comme étant 
ceux de la plus haute dépravation. Et fi nous 
comparons ces fiecles avec le nôtre, eu égard 
aux idées religieufes & morales qui dominoient 
alors , nous conviendrons fans peine , que le 
liecle préfent eft infiniment plus corrompu. En 
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effet , à quel degré , à quel excès de dépra- 
vation ne ferions-nous pas parvenus , fi nos 
Divinités ne nous préfentoient que des exem- 
ples licentieux ; li notre culte , nos temples , 
nos Prêtres ne nous offroient journellement 
que des images * des idées que nous nom- 
mons obfcenes , & qui ne l’étoient point pour 
les anciens. 

Lorfqu’un Athénien ou un Romain alloit 
chez une Courtifanne , il y entroit fans fcru- 
pule , & il en fortoit fans remords. Lors mê- 
me qu’il jouiffoit d’une femme mariée , cen’é- 
toit qu’une offeafe civile envers le mari; la 
religion y entroit pour peu de chofes } & il 
avoit l’exemple de fes Dieux pour fe raflurer. 
Mais s’il donnoit à une jeune fille les premières 
leçons de l’amour , de quelles délices ne de- 
voit-il pas être enivré ! Quelle volupté pure de- 
voit couler dans fes veines ! Bien loin d’être in- 
quiété par ces craintes religieufes qui viennent 
fouvent troubler nos plaifirs, elles ne fervoient 
au contraire qu’à augmenter fa félicité. Et c’eft 
alors qu’on pouvoit dire avec vérité , qu’il 
étoit femblable aux Dieux nourris de ne&ar & 
d’ambroiûe. 

T 
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C’eft aux amateurs des beaux arts & de la belle 
antiquité que je préfente cette collection. C’eft 
leur fuffrage que j’ambitionne. Des LeCteurs tels 
que je les fouhaite n’auront pas de peine à apper- 
ceyoir dans ces defleins les grâces inimitables dont 
les anciens favoient orner tous les fujets qu’ils 
traitoient. Ils y reconnoîtront la main habile & 
fa vante des Artiftes Grecs qui floriffoient au temps 
d’Augufte & de Tibere. 

La plupart des pierres qu’on trouvera ici , remon- 
tent à Page de ces deux Empereurs y & fur- 
tout du fils de Livie , dont les plaifirs , ainfi 
que la belle collection qu’il fit des tableaux d'Elé- 
phantis , dans l’ile de Câprée , font fi connus. II 
fuffirad’y jetter un coup -d’œil pour en connoître 
la beauté & la noble fimplicité , qui eft le carac- 
tère dominant & diftinCtif de toutes les productions 
delaGrece, & me juftifier de les avoir publiées. 

Il n’en eft pas de même des explications que j’y 
ai ajoutées. Je fens combien j’ai befoinde l’indul- 
gence du LeCteur , & je lui demande grâce pour 
mon travail , en faveur de celui de ces immortels 
Artiftes dont je lui préfente les Ouvrages. 

N°. U 
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N°. I. 

Pierre inconnue 


Gravé sur une Cornaline. 


V o i c i un hommage fait à Priape , par un ama- 
teur de belles fesses , & réellement la vue d’un 
dos très-poli , & de deux hémisphères blancs , 
unis & potelés , doit enflammer la lubricité d’un 
voluptueux. Lies anciens étoient fort dans le goût 
de se conformer à la maniéré d’agir de tous les 
animaux. La femme , disaient-ils après Lucrèce p 
appuyée sur ses pieds & sur ses mains 9 les reins 
fort élevés , l’entrée en est plus facile ; on s’insi- 
nue plus avant 9 & rien n'est perdu. 

On croit que les femmes conçoivent plus aisément } lors- 
qu’on les approche à la maniéré des brutes ; parce que le 
sperme prend mieux sa place y lorsque les reins sont élevés 
& la poitrine baissée. La femme mariée n’a besoin de faire 
aucun léger mouvement ; au contraire , cela l’empêcherait de 
concevoir. 11 en serait de même , si elle se pâmait de plaisir ; 
elle repousserait le membre de son mari , & cherchant par 
les plus grands efforts à décharger abondamment. ..... C’est 
pourquoi les prostituées ont soin de se remuer beaucoup , de 
crainte de devenir enceintes. 

Mart. ZzV. 4 . 


Voilà pourquoi Martial n’aimait pas trop à cou* 
cher ayec sa femme. 


A 
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Palme les dons baisers semblables à ceux des colombes f 
& non à ceux que tu donnes au matin à ta grand’mere ; tu 
daigne* assaisonner mon plaisir d’aucun mouvement*, d’au- 
cun discours amoureux , d'aucun attachement. L’on diroit 
que tu prépares de l’ençeas j ou que tu vas verser du vin. 

Lit. XL 
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N°. IL 

Un Sacrifice à Priape . 


Gravé sur une pierre de Cornaline. 


y .g charmant Adonis, à la présence de Vénus ^ 
couronne le Dieu qui va lui obtenir la préfé- 
rence sur Mars même. L’amour plaide en sa fa- 
veur , & cherche à déterminer sa mere : la jeu- 
nesse , la beauté & la vigueur d’ Adonis parlent 
avec trop d’énergie , pour, que la voluptueuse 
Déesse puisse résister long-temps. Et quel est le 
Dieu qui , aux yeux d’une belle , ne doive céder 
k un amant jeune , aimable , & dans la fleur du 
bel âge ? Les yeux de Vénus sont remplis d’une 
tendre langueur , qui invite au plaisir. O heu- 
reux Adonis ! que de momens fortunés vous at- 
tendent ! 


Courage , jeunes gens , enivrez-vous de plaisirs ; surpasses 
le doux murmure des colombes ; embrassez-vous plus étroite- 
ment que le lierre , & que vos baisers soient pins serrés que 
ceux des coquilles mêmes. 

Catui. in Manl. 


Des yeux languissans , où se peignent l’ivresse 
de l’amour , sont des symptômes décisifs > & un 
amant seroit bien mal • adroit s’il n’entendait pas 
Ce langage. Horace appelle ces yeux des yeux 
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pourris J putres oculos , & Catulle de petits yeux 
enivrés , ebrios ocellos : chez les anciens on di- 
sait avec élégance , boire du vin , & boire l’a- 
mour j merum bibere , & bibere amorern : 

L’infortunée Didon ne passait pas les nuits dans de vains 
discours ; elle fum a it - A longs traits le poison de l’amour. 

Virg. Æneid. Lib. I. 

Théocrite se sert souvent de la phrase boire 
l’amour ; & Lucrèce , parlant du Dieu de la 
guerre ; 

Il repaît ses regards de l’amour que lui inspire la vue da 
tes attraits. 
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N°. I I I. 


Un Satyre Qui baisé une Femme sur un Autel 
antique. 


Gravé sur une Pierre de Cornaline. 


U l’heureux Satyre ! quelle attitude ! quelle ac- 
tivité ! quel charme répandu dans tous les sens 
de ce couple fortuné ! Tout ceci n’est pas , ab- 
solument parlant, une singularité ; mais ce qui 
m'en paraît une , c’est le siège où est assise la 
femme qui cede aux désirs du Faune : il est orné 
de festons , ce qui ne convient qu’aux autels des 
Dieux. Si cela est , l’auteur a voulu nous don- 
ner, dans cette gravure, la vive image d’un acte 
très - respectable dans la religion des anciens. 
On sait qu’il y a eu des peuples chez qui les 
jours de fête les plus solemnels étoient consa- 
crés à l'acte de la génération. Les Dames , dit- 
on , étaient fort dévotes , & très - empressées à 
remplir un devoir si sacré , sur - tout les Eabilo- 
niennes , au rapport d’Hérodote : O ces Baby- 
lonniennes ! Un ancien Comique nous a laissé 
une très-belle description d’une de ces fêtes : 

Aujourd'hui celui qui vouloit plaire , devait s'occuper de 
régaler les yeux de quiconque venait voir les oraemens du 
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temple ; par ma foi , j’ai tu aujourd’hui , avec bien du plai- 
sir , les charmantes offrandes des prostituées y tout était vrai- 
ment digne de la belle Vénus ; & je n’ai pas moi- même * 
aujourd’hui , méprisé son office : il y avait tant da jolie* 
choses , en si bon ordre , & si proprement placées I 

L’amant demande un baiser , mais la belle scru- 
puleuse le reiuse , & lui dit : 

Je tous le donnerai f en ceTenant du Temple. 

Plaut. ia PaeitufcK 
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n°. i y. 

Auguste & Liviè. 


Gravé sur une Pierre de Cornaline. 


jL.es antiquaires s’accordent tous à reconnaître 
dans cette pierre Auguste & Livie. La complaisance 
de cette Princesse pour son époux fut extrême. 
Non contente de lui chercher par -tout de belles 
filles pour s’amuser, elle ne refusait pas même 
de prêter sa belle main aux plaisirs & à la lu- 
bricité de l’Empereur , qui pouyait dire d’elle : 

Ma belle amie n’a pas même dédaigné de prêter sa main 
douce & potelée pour aiguiser mes désirs. 

Ovin. amor. lib. 3. 

Cette obéissance aveugle fut la source de toute, 
la puissance dont jouit l’Impératrice , & de l’é- 
lévation de son fils Tibere. Ce n’est pas la seule 
Fois que l’amour & les ' carresses d’une femme 
charmante , ont produit des phénomènes en po- 
litique si extraordinaires. Plus d’un Prince an- 
cien & moderne a dû s’avouer à lui • même : 

Priape seul nous procura l’empire. 

PaiXP. 


V 
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Catulle , qui était intime de Manlius , & qui 
savait combien ce jeune homme avait de goût 
pour les plaisirs que nous appelions antiphysi- 
ques j & que les Grecs & les Romains aimoient 
passionnément , donne à la jeune épouse de son 
ami un très - bon conseil dans ces vers : 

Prenez bien garde , jeune femme , de ne rien refuser à 
TOtre Epoux , crainte qu’il n’aille demander ailleurs. Hymen ! 
t hymen ! hymen ! hymen. 

QT < TU . do. 


K», 
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n°. y. 


Pierre inconnue l 


Gravé sur une Cornaline. 


1L*a complaisance d’une femme triomphe dans 
cette gravure. La dépravation des hommes & le 
goût peu orthodoxe avoient tant prévalu chez les 
peuples les plus polis & les plus voluptueux, que 
les Dames furent obligées à se prêter à tous leurs 
caprices , essayant , par ce moyen , de les rap- 
peller de l'amour désordonné., à celui que la 
nature leur prescrivait. Ecoutons Martial , qui 
se plaint de la sévérité de sa femme sur cet 
article ; 

Vous me refusez la coupe de Ganimede ; cependant Cor- 
nélie l’accordait à Gracchus, Julie à Pompée, Porcie à Bru- 
tus : auparavant que Ganimede eut cet emploi auprès de Ju- 
piter j Junon en faisait les fonctions. 

Epig . cv. lib. xi. 

Le même Poëte , le plus impudent & le plus 
effronté des hommes , préférait les caresses d'un 
jeune garçon à toutes les complaisances & les 
charmes de sa femme. 

Quand vous me surprenez j ma femme , avec un jeunq 

B 
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garçon , tous m’accabler d’injures , 8c me ditês que tous ave« 
un cul aussi beau que le sien. Combien de fois Junon n’a-t- 
«11e pas dit la même chose à Jupiter ! Cependant il préférait 
Oanimede. Cessez donc , ma femme , de donner des noms 
mâles à vos choses , & mettez - tous bien dans la tête que 
Tous n’avez que deux cons. 

Ce goût dépravé était universel en Grèce & à 
Rome , & il fallut que [Lycurgue obligeât les 
Dames à étaller leurs appas aux yeux des hom- 
mes , pour les rappeller aux loix de la nature. 
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n°. y i. 

La Roue de Fortune 


Gravé sur une pierre de Cornaline. 


Cette roue d'amour est un des plus charmans 
badinages & des plus expressifs. L’amour qui la 
tourne , fait des efforts , & la différente posture 
des deux femmes en explique la raison. On voit 
assez qu'il n'y a point de place vuide , & que 
cette roue , à ( la différence de celle de la For- 
tune , procurait des faveurs & des plaisirs en 
haut aussi bien qu'en bas. L'empressement des 
femmes était juste ; & , quoique les hommes soient 
en généra}, très-avides des dons de la Fortune , 
leurs transports n'égalent point ceux du sexe , 
pour les plaisirs de l’amour : on pourrait cepen- 
dant douter, si elles sont plus empressées à se 
procurer ces plaisirs, ou les richesses y les hom- 
mes, & sur -tout les Poètes, se sont toujours 
plaint de leur avarice y ils ne font que déclamer 
sur ce point : Ovide surtout est inépuisable sur 
cette matière : 

La femme seule a du plaisir à dépouiller un homme ; seule 
elle loue les nuits , seule elle se loue elle-même , seule eJle 
peut ce qui plaît à elle & à l’homme } & ce que tous les 
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deux demandent; & elle mesure les* plaisirs au prix qu’on 
lui en offre. Pourquoi donc l’homme achete-t-il, & la femme 
vend-elle un plaisir également doux pour l’yn & l’autre ? Pour- 
quoi un plaisir formé par les mouvemens réciproques de 
l’homme .8c de la femme , est-il coûteux à l’un , 8c lucratif à 
l’autre ? Cessez , cessez , Beautés 9 de mettre à prix vos nuits 
délicieuses : le butin mal acquis ne profite jamais. 

Amor. lib. 1. Eleg. x. 
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n°. y 1 1. 

Mars & Vénus. 


Gravé sur une pierre de Cornaline. 



Ï*e bouclier & le casque suspendu , qu'on voit 
dans cette gravure , font assez reconnaître Mars 
& Vénus, occupés aux plus doux mystères do 
l’amour , & à préparer dans leurs embrasseraens 
de quoi loger ce papillon , qui est le symbole 
de l’ame & de la vie. Le Dieu des héros était 
bien digne des bonnes grâces de la mere des 
amours ; les caresses d’une femme charmante , 
doivent être le prix de la valeur; & nul hom- 
mage ne flatte davantage les belles , que les 
empressemens des enfans de la guerre. Qui ose- 
rait condamner la préférence que les mortelles 
de nos jours accordent aux favoris de Mars j 
après l’exemple & l’autorité d’une Déesse ? 

Que tout amant soit soldat. 

Quelle peinture , que celle de Mars qui sô 
repose sur le sein de Vénus, dans Lucrèce, au 
commencement de son immortel Ouvrage sur la 
Nature : 

Le Dieu terrible de la guerre ordonne les combats ; mai« 
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la blessure éternelle de l’Amour le force à se reposer sou- 
vent sur son sein 5 de-là , tournant nonchalamment la tête , il 
repaît ses regards de l’amour qu’il puise dans tes beaux yeux * 
& il semble attendre de ta belle bouche les ordres que tu va* 
lui donner. 

Lié. 1 ♦ 

Le Titîen a fait un tableau admirable sur ce 
sujet ; & l'Ouvrage du Peintre Italien ne cede 
en rien à la belle poésie du disciple d’Epicure : 

Que la Poésie soit une peinture. 
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N°. VII I. 

Sacrifice au Dieu Priape! 


Gravé sur une Sardoine. 


Î-A vue d’un Priape tout rayonnant de gloire > 
excite, dans cette jolie femme , une démangeai- 
son très - forte , & une envie de lui faire une li- 
bation abondante. Quel parti prendra - t - elle ? 
Suivra-t-élle le rite des jeunes épousées de Rome? 
attendra-t-elle un amant qui est absent , ou bien 
aura i elle l’esprit de trouver sur le champ quel- 
que ressource ? Les jeunes filles qui n’ont point 
encore senti l’aiguillon des hommes , & les fem- 
mes sensibles , réduites à la solitude , savent bien 
\ en pareil cas se tirer d’affaire. Les Milésiennes 
ont eu recours à l’art , & avec un succès qui ne 
cédait pas à la réalité , suivant le témoignage 
d’Aristophane. Armées d’un bijou charmant > elles 
étaient les rivales de la nature & de l’amour. O 
que la passion est ingénieuse, & les délicieuses 
illusions de la volupté ! O Amour ! 

Méchant Amour ! à quoi ne portes- tu pas les cœurs des 
pauvres mortels. 

Nous ayons tu que l'infortunée Sapho se conso- 
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lait de la perte de son amant par ' les plaisirs 
que son imagination lui procurait dans le temps 
de la solitude & du sommeil. Quelquefois cette 
imagination est si vive , sur-tout chez les fem* 
mes , que les voluptés dont elle est la source , 
ont plus de force & de réalité., que celles dont 
on jouit à la présence de l’objet aimé : c’est par 
cette raison qu'Oyide s’écrie , dans ses remedes 
contre l’amour : 

Si tous restez seul , vous vous abandonnerez à la tristesse ; 
& l’image de votre amie délaissée , sera présente à vos yeux. 

De remed. Amor. lib. 2. 




N\ 
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N°. IX, 


Pierre inconnue! 


- — i — — , i i . ■» 

Gravé sur une Cornaline. 

r— — " “ “““ 

Ii y a mille maniérés d’aimer, dit le Précep-) 
leur des amours.; mais assurément c’en est un 
des plus voluptueux que celui qui nous est 
représenté dans cette gravure. Les. filles de Sparte 
aimaient fort cette attitude ; & voici comme en 
parle à son amie une belle qui venait d’en faire 
l’essai : « Emportée par la volupté., je me jettai 
>? au col de mon amant , je le pressai étroite». 
» ment , & ayant passé mes jambes sur ses reins , 
» je les y croisai de façon , que je paraissais. 
» clouée avec lui. J’entrai dans le même instant 
» dans un délire; & hors de moi -même , par la. 
» vivacité du plaisir qui approchait , je m’écriai 
»? avec transport : Ah cher ! ah cher amant ! je 
»? me meurs , je fonds, j’entre dans le çiel ; le. 
» temple du bonheur est devant moi ». ( Petron. 
& A ris top h. ) Que de femmes sont passionnées 
pour cette posture , qui est réellement très - prc-, 
pre à la volupté ! Une fille charmante , embras- 
sant son amant , s’écrie dans Plaute : 
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Que les rois gardent leurs royaumes $ l*avafre ses trésors • 
l’ambitieux ses hgnneurs , ses vertus j ses combats , ses ba- 
tailles : que cbacun jouisse de ce qui lui plaît , pourvu qu’au- 
cun ne porte envie à mon amour. 

Quelle ha'iveté ! quelle effusion de cœur! quelle» 
tendresse d’expressions & de sentimens ! Les 
femmes l’emportent nous sur cet article ; & 
le Poëte a fort bien conservé dans ces vers la 
caractère délicat & sensible d’une jeune Fille * 
qui ne voit que son amour, & qui préféré urt 
baiser de son amant k toutes les grandeurs Si k 
tous les trésors. 
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N*. X. 


Jjg Triomphe de Triape porté sur un char* 


Gravé sur une Pierre de Cornaline. 


I . hantez une hymne à Apollon ; chantez encore à sa 
louange : ma proie est tombée dans mes filets. Qu'une cou- 
ronne triomphale de laurier cçrme. mon front ! La belle .fille 
est entre mes bras. 

OviB. Amoi\ 

Voilà le véritable triomphe de Priape x & ce-> 
lui dont il est plus flatté. Celui qui est gravés 
dans cette pierre est admirable , de nous donne 
l’idée des Triomphes des Romains. Ce Dieu , 
vainqueur de toute la terre , en est bien pour le 
moins aussi digne que ces anciens conquérans ; 
(k si , dans les fastes du Capitole , le nom de 
Priape manque à la liste des Triomphateurs , on 
n’a qu’à consulter les archives de Paphos & de. 
Çithère. Les hommes & les Dieux même sui- 
vaient le char de 1* Amour en esclaves; & c’est 
bien avec raison que s’écrie ce grand Poëte * 

L'Amour soumet tout à sa loi. . . . Soumettons-nous dono- 
tojis à. l’Amour. Yijigil. 
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'On pourrait soupçonner qufe le célébré PétrarJ 
que avait vu cette Pierre, de qu’elle lui avoit 
donné l’idée de son triomphe de l’Amour : ce 
petit Poëme Italien est charmant : toutes les vic- 
toires du fils de Vénus y sont étalées avec pompe 
de magnificence : le char du vainqueur est suivi 
par une <jTuaiUte prodigieuse H^ros , de Guer-* 
riers de de Princes , de les Immortels eux-mêmes 
suivent la foule , enchaînés de victimes de la puis- 
sance de des traits du Triomphateur : 

Ici «ont enchaînés tous les î)ieux de la fable ; & Jupiter 
lui-même 7 chargé de chaînes , est lié devant le char de VA* 
inouïs 

Trionf. d’Amor , cap, i% 
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N®. X I. 

Vu 'Faune avec vne Bacchante* 


Gravé sur une Pierre d’Eau marine» 


e Satyre qui danse devant le Therine dé 
Priape ne parait pas plus modeste que le Faune 
qui , placé sur un outre de bouc , veut arrêter 
une femme. Le bras droit , & la jambe gauche 
de celle - ci , montrent l’envie qu’elle aurait de 
è 'enfuir, tandis que sa main droite > & l’autre 
pied , qui s’accroche à la jambe du jeune Faune , 
indiquent un sentiment contraire. Le contraste 
est bien marqué; cette opposition de la pudeur 
& de la sensibilité est très- bien caractérisée > St 
nous rappelle ces vers d’Ovide î 

Elle combattait , mais semblait desirer avoir le dessous. 

Ou cette belle capricieuse d’Horace , qui 

Cherche à éviter des baisers de feu , ou qui , avec une 
tendre rigueur , refuse ceux qu’elle aime mieux qu'on lui en- 
levé de vive force. 

Lib. X, od. IX. 

La pudeur , quand elle est bien ménagée , est 
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d’une ressource infinie au sexe : rien n’est si 
6éduisant pyec up Amant délicat ; 

Non pas cette ferouche & triste austérité , 

Qui fait fuir les amours , & même la beauté $ 

$dais cette pudeur douce , innocente , enfantine ^ 

Qui colore le front d’une routeur divine f 

Inspire le respect , enflamme les désirs , 

fit 4e ^ui peut la vaincre augmente les plaisirs; 

yoiT. Heur. ch. g. 
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N°. X I I. 


Hercule & lolei 


Gravé sur une pierre de Cornaline. 


Ëspecè de tour de force qu 'Hercule essaie âvec 
lole : la massue du Héros est suspendue en l’air : 
mais c'est bien vers un autre endroit qtie le £I« 
de Jupiter tourne la pointe de cette autre mas- 
èue roide & puissante , sur qui la Belle fixe les 
ÿeux aVec tant de plaisir. Et vous ne craignes 
pas , ô jeune fille / une machiné si lourde & si 
monstrueuse? Ah! que de sang elife va répandre! 
a quel carnage vous devez vous préparer! Cou- 
lage , ô Nymphe ! soyez sans crainte ; un peu de 
douleur va être réparé par us torrent de délices: 
montrez-vous digne d’un demi-Dieu , & du NeCi 
tar précieux dont il va vous enivrer : 

Que le plaisir pénétre jusqu’à la înoëlle des os $ les plui 
grandes douleurs de l’Amour sont bien légères. 

Ovin, de Art. Amand. 

Hercule fut célébré dans toute l’antiquité, non- 
seulement par ses travaux admirables , & par ses 
victoires multipliées ; mais aussi par sa force iné- 
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puisable dans lçs combats de Vé^us. C’est pour, 
cela que la première nuit des noces lui étoit dé- 
diée : sous les auspices d’un Demi-Dieu heureux 
& robuste , le nouvel époux devoit forcer la bar- 
rière, & pénétrer dans le sanctuaire de 1# volup- 
té; le nœud virginal des , dolié ^ en était le. 
trophée ; & le lendemain on devait l’attacher à 
une statue du Héros que nous célébrons : c’était 
bien le cas de s’écrier , dans un sens plus juste : 

Qu’il ne s’y trouve aucun Dieu qui ne soit digne de dé- 
lier un nœud «i charmant. 

Hom.t. de Art. Poè't. 
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N°. XIII. 


Un Faune & une Bacchante . 


Gravé en Eau marine* 


reconnaît bien dans cette Pierre le style & 
le goût Etrusque. La Bacchante tient un flambeau 
dans une main ; mais l’emploi officieux de sa main 
gauche n’est-il pas mille fois plus capable d’en- 
flammer le jeune Faune , dont l’attitude est si 
expressive , & si voluptueuse ! Ah ! que la main 
d’une belle femme est bien plus efficace à rajeû- 
nir un Vieillard décrépit, que toutes les herbes 
& enchantemens d’une Médée ! 

A ses attouchemens Pelée recouvrerait sa jeunesse, & Ti- 
ton la vigueur de ses premières aimées. 

Ovin. Amor. Lib. 3. Eleg. 6. 

Le plus élégant badinage que nous ayons sur 
cette matière , c’est l’Epigramme 53 , du 3 e Livre 
de Martial : ôtc-moi tout , disait-il à Chloé , re- 
fuse-moi tes appas , tes caresses , toute ta per- 
sonne : ma main me reste , qu’ai-je perdu ? 

Je pouvais me passer de la beauté de ton visage , de ta 

. D 
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gorge y de tes njains , de tes cuisses , de tes tétons , de tçs^ 
fesses & de tou cul- Que ^ ; s - je ? Ghloé > je pouvoia 
passer de toute ta personne* # 

On trouve souvent dans les cabinets des gra- 
vures de femmes , qui prêtent leur main officieu- 
se , même à des jeunes g,ens ; est-ce une marqua, 
de la faiblesse des hommes , ou du peu de mo- 
dération de la part du sexe? 
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N°. X I V. 

Pierre inconnue. 


Gravé sur une Cornaline. 


Ï.es goûts sont différents , & cette gravure en 
donne un exemple. Lequel est à préférer ? 
Comme les Dames sont les arbitres & là source 
de nos plaisirs sensuels , c’est à elles à décider. 
Ecoutons - les: « Peut-on imaginer rien de plus 
» délectable , que de contempler le visage d’un 
s» amant passionné , de respirer ses soupirs cn- 
« flammés , d’être sans cesse couverte de baisers 
» vifs & tendres , de jouir de ses regards char» 
>> gés de volupté & de feu , qui pénétrent si 
«rapidement jusqu’au cœur? Y a-t-il rien de 
« comparable au bonheur d’une femme qui serre 
» dans ses bras un jeune homme aimable , doué 
» des grâces séduisantes de la jeunesse ? Qu’y a- 
» t-il de plus doux que de mourir entre les bras 
« de ce qu’on aime , de n’être rappellée à la 
» vie que par des baisers pleins de feu , qui 
« vous plongent dans un nouveau délire ? » 

Après cette description , tirée de Lucien , il 
me paraît que les deux figures principales de 
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cette pierre , se sont pas celles qui jouissent le 
plus : 

Il y a mille maniérés de jouir des plaisirs de l’Amour; la 
plus simple 8c la moins fatigante , c’est lorsque la femme 
est couchée sur le côté gauche & moitié sur le dos. 

Si l’on interrogeait une Dame d’esprit sur les 
deux façons de jouir , je suis persuadé qu’elle 
ferait à-peu-près la même réponse qu’Eraste fait 
dans Moliere : 

Le premier aime plus , & l’autre aime bien mieux. 

Comédie des Fâcheux. 

Ce qui est sûr , c’est que cette position se 
voit très-souvent dans les anciennes pierres gra- 
vées. 
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n°. x y. 


Un Therme d’un Priape avec un Satyrei 


Gravé sur une Pierre de Comalin*. 


v D ic i une des plus étranges cérémonies de 
l’Antiquité. Chez les Romains les jeunes épou- 
sées se mettaient , par dévotion apparemment , à 
cheval sur un Priape , précisément comme nous 
voyons la figure de femme dans cette belle gra- 
vure. Un ancien Ecrivain , très - surpris d’un 
usage siT singulier , s’écriait avec raison : 

Que dirai-je ? on y voyait un Priape monstrueux , & sui- 
vant l’usage très - religieux & très - honnête des Matrones , 
l’Epousée étoit obligée de s’asseoir sur le membre énorme... 
Les jeunes filles s’asseoient sur son membre , & pressent son 
sein pour pouvoir se vanter qu’un Dieu a joui de leurs pre- 
mières faveurs dans des libations. 

Les Prêtres Payens profitaient bien souvent 
de ces circonstances, & la naissance des demi- 
Dieux,, enfans d’un Dieu & d’une mortelle, n’a 
point d’autre fondement. L 'histoire de Pauline & 
de Mundus est connue de tout le monde. Le 
temple d’isis <3ç ses jardins , étaient à Rouie un 
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lieu de prostitution : Jnvënal les caractérise àYee 
énergie , à son ordinaire : 

L’on attend l’heureux instant' dans les jardins on dans Id 
temple d’isis la prostituée. 

Les anciennes Dames avoient pour le symbole 
de la génération une si grande vénération qu’a- 
près l’avoir encensé , baisé , manié , adoré , elles 
en portaient des simulacres au col avec beau- 
coup de respect , même les Filles , qui quoique 
bfèn jeunes , savaient peut - être aussi bien qué 
celles d’aujourd’hui , à quel doux emploi pou- 
vait servir cette charmante Idole. 

Plut, de Is . & Serapi 
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N<\ X V I. 

Vulcain qui enveloppe Mars & Vénusi. 


Gravé suf pierre d’Améthiste» 


en n’est à l’abri de la jalousie d’un amant 
& d’un mari : Mars & Vénus en sont la preuve ; 
écoutons Ovide ; 

Le jaloux dispose , autour da lit > des filets de couleur 
obscure , pour que l’œil ne les apperçoive pas ; ensuite il 
suppose un voyage à Lemnos. Les Aman9 viennent au ren- 
dez-vous , et sont pris tout nuds dans les filets. Vulcain ap- 
pelle tous les Dieux et leur offre le spectacle de ses prison- 
niers. Vénus retenoit avec peine ses larmes : ils ne peuvent 
se couvrir de leurs mains, le visage et en même tems les nudi- 
tés. Mars, dit un des Dieux - si tu n’es pas satisfait de tes 
liens , veux-tu les échanger avec ma liberté ? Aux prières do 
Neptune, cependant on les rend libres s aussitôt Mars va en 
Thrace , et Vénus à Paphos. Maintenant, 6 Vulcain I ils font 
plus librement ce qu’ils cachaient autrefois , et ils le font sans 
pudeur : voilà tout ce que tu as gagné pair tes filets. 

De Art* Amand \ lib . 2. 

G 'est toujours ce que gagne un jaloux par ses 
emportemens & sa brutalité. Catule était^bieu 
plus raisonnable , lorsqu 'ayant appris les infide > 


Digitized by <^.oooLe 



(3a) 

lités de sâ maîtresse , il prit patience 6c écrivit 
à son ami ; 


Quoiqu’un seul Catulle ne puisse pas la sastisfaire, il 
ne faut pas cependant lui faire souvent des reproches de sea 
in£d<$lit&» , jxjur ne pas devenir insupportable autant que lea 
fous le sont d'ordinaire» 

Carm. 6j. 
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n °. x y 1 1. 

Une Femme devant un Priape2 


Gravé en Amethiste. 


Que (ait cette aimable Bacchante avec sa main 
& son vase F A quoi bon ces caresses à Priape ? 
Est -ce dans un vase qu’il faut recueillir la li- 
queur précieuse que vos doigts voluptueux en 
expriment? Assurément vous voulez faire illu- 
sion; votre imagination va s’allumer, & vos sens, 
en désordre vous préparent une volupté réelle t 
et une libation digne de la présence & des attri- 
buts du Dieu à qui vous rendez un si doux 
hommage. 

Si une voix tendre et séduisante ne peut réveiller see sens j 
les doigts.... 

Que l’imagination a de force sur le sexe , & 
que de plaisir elle leur procure ! Sapho , l’aima- 
ble & l’infortunée Sapho , abandonnée de son 
cher Phaon , n’avait de ressource & de conso- 
lation que dans les songes trompeurs & char- 
xnans , qui lui retraçaient l’image de ses plaisirs 
passés. 

E 
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tés songes ï cher Piton, te ramènent dans mes buts; lon- 
ges plus précieux que k charmante Aurore! Il me semble 
dLvoürer les doux baisers que tu savais si bien recevoir et si 
bien rendre* Je me pâme en sentant les mouvement de ta lan- 
gue lascive. Je rougis de te parler du reste ; mais le clarmo 
ne peut r *— parfait ; tout s 7 àccomplit. Je me Crois bien 
heureuse de réver ainsi j car pourrais-je vivre sans toi ! Quoi- 
qu’absente et très-élôignée , tes songes s’oflrent à mes Y09UX £ 
m il - ^ fùâfiut trop rapidement* 


Digitized by v ^ooole 


Digitized by <^.oo£Le 




Digitized by ooQle 


N°. X V I ï I. 

fin Amour à cheval sur un Friape^ 



Gravé sur un Onyx. 


Or a vu a* très-ingénieuse. Quoi de plus indôm* 
ptable qu’un lion , & qu’un Friape en fureur f 
Qui peut le modérer & le conduire ? Il n’y a 
que l’Amour qui puisse avec son fouet le faire 
Courir , & le bien diriger avec sa bride , on 
sait bien où. U est vrai que l’amour est aveu- 
gle , mais en certaines occasions il y voit miens 
qu’un Argus. Il est d’intelligence avec les belles 
& il sait que leur complaisance & leur habileté- 
sont capables de dompter l’orgueil de cette ter- 
rible bête, & qu’elles seules ont le moyen do 
le rendre docile, & l’art si doux de le rappel- 
ler à la vie , quand il tombe en langueur. Il est. 
rare qu’il arrive dans ces occasions le malheur 
qu’essuya le bon Ovide , qui , couché avec sa» 
belle Corinne, 


Elle eut beau me donner les plus brûlant baiser* , passer 
ees cuisses douces sur lçs mienes } 

Cependant , dit-il : 

Je restai comme une bûche, comme un poteau, une mau- v 
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t[ue inutile f et je ne Çtis définir si jetais un corps * ou si 
plement une ombre. 

C'est un terrible outrage aux charmes d’unô 
femme qui se croit belle , que de se trouver en 
défaut dans de telles occasions. Corinne en de- 
vint . e lJ e ne pouvoit se consoler, fit 

de sanglans reproches à son pauvre amant , le 
quitta brusquement , mais voulut sauver les ap- 
parences t 

Et pour qne ses femmes ne pussent soupçonner qu'elle eût 
reçu un tel affront } elle lç en prenant de l'eau sui' 

Tant l'usage, 

jtiriOf** hb* 3 * 
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N*. X ï X. 

ÏLéda & Jupiter transformé en Cigne i 


Gravé sûr une pierre de Cornaline. 


Q u s l’aroour est ingénieux ! Léda trompée f 
'mais très-satisfaite des plaisirs que Jupiter lui 
procure , embrasse le plus puissant '.des -Dieux, 
croyant, ou peut-être feignant de croire, de sô 
livrer au Cigne amoureux dont elle est éprise'. 

il fit reposer Léda sous ses ailes de cigne. 

Ovin. Metam. lib. 6. 

O si ces métamorphoses étaient encore à la 
tnode , que de femmes s’abandonneraient au 
charme de caresser un aimable Oiseau.’ que de 
Lesbies qui aimeraient 

A faire gazouiller dans son ait le moineau de Catnlle! Mais 
U n’en est pas comme celui que pleura l’amie du tendre 
Catulle, Lesbie, lorsqu’elle fut privée des espiègleries de son 
cher moineau» 

Marti ai. lib, y. 

Les fictions de l’antiquité sont la plupart si 
ingénieuses, qu’il n’est pas étonnant que la Poé- 
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«ie les ait adôptées comme son plus bçl orna* 
ment ; elles cachent assurément des vérités utiles 
profondes sous la brillante écorce qui lea^ 
pécore ; mais l’agrément s’y trouve toujours ; 


Aux yeux que CaMiope éclaire , 
Tout brille % tout pense f tout rit* 
Ces rî&tfes tendres et plaintives 
Çe sont des Nymphes fugitives... 
Çét fleurs qui les parent toujours g 
Ce sont des belles transformées. 



Cjiissjst, Fpifr. 4 y 
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îsr°. x X; 

Hercule & Hébé. 



G taré sur une Pierre d’Am&isthe. 



Lb mariage d Hercule Sc d’Hébé , répété 
dans cette gravure , est fine des plus ingénieuse* 
allégories dé l’antiquité. L’alliance de la jeu- 
nesse & de la beauté avec le couragë Sc la vertu 
était bien assortie, & rien n’était plus capable 
d’enflammer la jeunesse Grecque à se distinguer 
dans la guerre qu’une telle espérance; Aussi les 
Athéniens avaient-ils consacré un autel commua 
à ces deux divinités. C’est Pausanias qui -, dans 
ses Corinthiannes > au liv. a', nous en donne 
une description élégante. Tous ceux qui se ré- 
fugiaient dans ce Temple obtenaient l’impunité. 
Les Phliases , peuples situés entre l'Arcadie & 
1 Argolide , honoraient infiniment cette Déesse , 
& ils la célébraient comme fille de Junon , & 
soeur du Dieu de la guerre. Un auteur moderne 
(Heivetids) n’a donc pas si tort de soufiaifter 
que l’amour des femmes , qui produisit tant de 
Héros autrefois, devienne encore de nos jours, 
par les soins du gouvemeiutnt , un aiguillon i 
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aie rdc6»pense de la verra Sc snr-tout des ei-, 

ploits militaires, 

Que de sang répandu pour la coupable épousa 
de MénéWfâ ? Cependant les vieillards de Troyea 
la voyant passer, surpris & enchantés de sa 
beauté rav issan te , & de cet air de déesse qui 
la distinguait , s’écrièrent : 

n est vraiment très-jusu que les Troyens et les autres Grecs 
sfc*y.o*çut pendant sj lpng-tempa. à tant de maux et de dan- 
ger popr ce charmant visage} car il paroit plutôt celui dV ao , 
Uéçjse , qup celui d une femme. 

ftoMBB., lliady Hb' 3 t , 


I 


SI 
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N°. XXL 


tin Faune avec une Bacc}iartièi 



G et te Spintria parle d’elle - même. Ce n’est 
point sur un Priape insensible , que la belle est 
à cheval : un jeune homme très-bien fait & très-> 
Vigoureux en fait la fonction. Cette attitude est 
du goût de beaucoup de gens , & les Dames * 
même , y trouvent plus de plaisir. On prétend 
que Priape va plus au fond , & que la belle , par 
ses mouvements , se procure une volupté plus 
vive & une libation plus abondante. Les connois- 
seurs & les dames en jugeront d’après leur ex- 
périence. On doit remarquer dans cette gravure 
la lampe dont les Romains éclairaient leurs ap- 
partenions & leurs plaisirs. 

Badinez , mais gârdez-vôus d’éteindre les veilleuses 5 elles 
auront oublié demain ce qu’elles auront vu cette nuit. 

Petron. 

Nous lisons dans Pétrone un dialogue très- 
curieux entre une lampe qui éclairait les plai- 

E 
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sirs d’une belle prodigue de ses appas , & vn K 
amant qui la questionne avec curiosité. Tous les 
voluptueux sont d’accord qu’il faut ménager le 
jour dans ces occasions. Ovide le savait bien , 
lui qui nous décrit son bonheur avec Corinne. 

Les fenêtres n’étaient qu’entr’ouvertes , et donnaient un jour 
à peu près semblable à celui des forêts... Il faut avec les jeu - 
nés filles encore décentes , laisser , pour ainsi dire , une retraL. 
te à la pudeur. Qui ignore le reste? Fatigués de plaisirs 9 nous 
nous sommes endormis tous deux. Puissent des jours d’un* 
lumière si bien ménagée , m’être souvent accordés! 

Amor « ïiù* i y S • 


% 
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N°. XXI I. 




Une Dame Romaine qui offre à Priape de* 
parfums précieux ♦ 


TV/r^tvillo en vi. r 


S t a. ab o n prétend que ce bon Priape n'a été 
mis au rang dés. Di eux, que par les modernes. 
Qu'importe ? il étoit cependant grandement révéré 
par les femmes des gentils .* on lui confiait aussi 
la garde des jardins. C’était un ornement com- 
mun à tous les jardins , comme nous voyons au- 
jourd’hui nos cadrans solaires : la seule diffé- 
rence , c'est que les cadrans solaires n’indiquent 
l’heure que dans les beaux jours , tandis que les ' 
Priapes indiquaient sans cesse une heureuse si- 
tuation , indépendante des temps. Les jeunes 
femmes & filles des Gentils avaient vraiment 
besoin d’une telle Divinité , dans un pays où 
les hommes étaient passionnés pour les jeunes 
garçons. 

La Médaille que nous avons sous les yeux re- 
présente une femme vigoureuse qui , après une 
libation h ce Priape , allume en son honneur un 
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feu dont elle nourrit la flemme , par. une effusion 
abondante d’huile précieuse : emblème du par- 
fum dont elle yient de vernir -la poblessq du 
Dieu. 

Le flambleau ardent attaché à la colonne , qui- 
supporte la Divinité, est celui de l’Amgur, seiil 
désir de la jeune femme / <X Te faAtun qui est à 
çôté d’elle , surmonté d’un papillon , marque 
^inconstance à laquelle elle est dévouée. 

Si M. le Chevalier de Bouflers eût vécu dans 
çe temps-là, notre Romaine aurait dit commq 
Jui sur les cœurs : 

Arec -variété , nature le* forma. 

Afin qu<? tout 1* momie eu Uouv&t à 99 . gllîfiô , 

Pçinjçe , Majjpit , Abbé , Nowiç , Reine , Marquise ÿ 
Celui qui dit Sanctus , celui qui dit; Halla , 

Le Bonze , le Robin , le Carme , la Sœur grise , 

Tous reçurent un cœur; aucun ne s’en tient là. 

C’est peu d’ayoir chacun le nôtre , 

Nous en cherchons par-tout un autre. 

\ 
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N®. XXIII. 


Camée trouvé dans Vlsle de Caprée , représen -L 
tant une Bergere qui fuit son Amant . 


t t e femme semble chercher à s’échapper 
des bras de son Amant , & en même temps elle 
le retient par un mouvement biçn puissant , quoï- 
qu’involontaire. La loi de la nature veut qu’une 
femme soit bientôt lasse , quand elle fuit son 
plaisir. Il n’y a peut-être rien de mieux écrit à 
ce sujet que la charmante Idylle intitulée l’Ao- 
ristys de Moschus. Le Berger Daphnis , après 
bien des flatteries pour séduire sa maîtresse , se 
vante d’une haute naissance, & n’oublie pas ses 
promesses : son espérance est sur-tout fondée sur 
un baiser que sa Bergere lui a accordé. Voici 
en partie comme elle lui répond 


Berger , ce baiser est bien peu.de chose , et ce pl lisir est bien 
léger,... Je le crache et l’essuîe..,. vas baiser tes brebis ... Tu 
ne m’y prendras plus.... Tes chants, pour moi n’ont aucun 
çharme... Si tune cesses je te mordrai la langue.... Je crains 
bien trop le trait cuisant de Lucine irritée ; il en coûte trop v 
4e peines. pour être mere...Tous mes charmes bientôt seraient 
flétris..,. Mais si je me rendais , que me donnerais-tu pour un 
tel sacrifice? Que dirais-je à mon pere?*... Paisse* , mes chè- 
res, je vêtis voir les travaux de cet heureux Berger,.,. Sa^ 


Digitized by <^.oooLe 



( 46 ) 

tyre, que fais-tu? Ta main trop téméraire.... Retire-la.... Ah! 
je perds la raison ! Dieux ! quel trouble j’éprouve dans tous mes 
sens !.... quoi? je suis à terre? mes vêtements seront per- 
dus.... Que me fais-tu donc? Tu m’ôtes ma ceinture?.... J’en- 
tends du bruit? Malheureux! quelqu’un vient,... Tu déchires 
ma jupe; je suis toute nue! Hélas! après ma défaite, tu vas 
oublier toute» ^rom^ses et tu seras insconstant.... Diane, 
pardonne, si j’ai violé tes loix.,.. Uapions, j’étais fille, lors- 
que je vins à toi ; je m’en retourne femme, grâces à ton ar- 
deur.... Il fallut enfin quitter le lit heureux qu’Amour avait 
construit dans le mystère, La Bergere baissant les yeux, mais 
très-satisfaite , quoiqu’un peu rêveuse , rejoignit son troupeau. 
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Un homme couché sur son lit , fatigué des 
douceurs de l’Amour . 



jLi’antiqüb que voici n 'offre d'abord qu’une ma- 
niéré de jouir très-oonnue , & que le fameux 
Arétin place la vingt- neuvième dans son célébra 
Ouvrage intitulé : la putain errante : 


Dans la ▼ingt-neuvieme position , dit-il , la femme s'asseoit 
aur les cuisses de l’homme couché sur un lit , et elle s’en- 
çonne; ensuite elle fait le mouvement d’un hnramp à cheval) 
qui va le petit trot , et cela s’appelle courir la poste. 


Cette citation est moderne & imparfaite. Voici 
pour les Antiquaires. La lampe que l’on voit 
aux pieds du lit , était- le témoin ordinaire & 
discret des plaisirs des amans. La femme avait 
soin de fixer à la branche autant d’anneaux 
qu'il y avait de courses courues , afin d’éviter 
toutes çontestations sur cette matière. Il y a déjà 
à cette lampe six anneaux : la nuit est prête à 
faire place au jour , & la lampe à s’éteindre , 
faute d’ aliment v L’homme paraît triste; la femme. 
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est inquiettë j & voudrait bien arriver à la sep- 
tième poste ; la coupe & le pot qui sont sous sà 
main, près du lit , vont, peut-être , lui procurer 
cet avantage ; les deux colombes qui vont la 
tête baissée , expriment à merveille la position 
de nos amans. C’est sans doute en de pareilles 
circonstances , qu’un homme terrassé peut dire à 
sa Vénus : 

Tu veux toujours , Lesbie , que je bande devant toi! crois* 
tü qu’un vit ne soit qu’un doigt? En vain ta belle main me 
branlera , ta voix douce n’a plus de pouvoir ; ton air impé» 
rieux est contre toi. 

Martial, lib. 6. epigr.7. 3. 


N 0 .' 
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N°. XX V. 

Un Priape. marchant sur des pattes de Coq. 


Gravé ***** 1U*û Pierre» Aa XVtm al » ru * _ 


Caprice très-bien imaginé. Le Dieu très-recon- 
naissable à sa figure naturelle , marche sur des 
pattes de coq. Personne n ■'ignore la propriété de 
cet animal , et que la vigilance n’est pas encore 
la plus brillante de ses qualités. Cette pierre bi- 
zarre servait probablement de cachet aux billets 
doux , et sa gravure aurait fort bien convenu aux 
vers que Catulle envoyait à sa galante Maîtresse , 
que nous avons traduits de la maniéré suivante : 

Que tu serais charmante , ma douce Ipsithille , mes délices , 
mes Amours , si tu voulais me permettre d’aller passer chez, 
toi l’après dîner ! Attends-moi donp , et prepare-toi à neuf cour- 
ses amoureuses ; car quand j’ai bien diné , et que je me cou?, 
che sur le dos, Priape perçe ma. tunique et mou manteau, 

Epig. 33, 

Ceux qui ont fréquenté les cabinets des Ama- 
teurs de l’Antiquité , ont pu voir combien les-. 
Artistes anciens se sont divertis à graver de pe- 
tits Amours dans les attitudes les plus capricieu- 
ses, et sur des inventions les çlus bizarres. La* 
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riche collection dé l’Herculanéum en contient 
elle seule un nombre infini* De tous les tems ce 
petit Dieu a été la source des plaisirs et des fic- 
tions ingénieuses des beaux esprits. La passion de 
l’amour est l’apanage de l’humanité : Lucrèce 
voudrait nous borner au Physique , et réellement 
il prouve avec toute l’éloqneuce et la force de 
la Poésie , qu’il n’y a que souffrances et malheur 
dans l’autre système. 

»« £ j du plaisir qui coûte de douleurs, v Hoh. 
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N° 


. XXVI. 

Vénus Callipiga. 


Gravé sur un Onyx. 


]f ./ histoire de Vénus Callipiga est connue; l’on 
sait à quelle occasion la Grece voluptueuse érigea 
des autels à cette Déesse. Les deux fireres qui 
devinrent amoureux des deux sœurs , à la vue de 
leurs belles fesses , n’avaient pas tort. Si la vue 
de la belle statue que l’Artiste Grec a faite , 
& qui se conserve à Rome, est si délicieuse , 
que sera - ce de voir , de toucher une partie 
si blanche , si potelée , si élastique , et placée 
si près du réduit des Amours et des plaisirs , dans 
une femme favorisée de la Nature ? Ah qu’il avait 
raison ce Calliçratidas de s’écrier dans Lucien ! 

Dieu que ce dos est bien formé ! ces hanches remplissent 
les mains de celui qui jouit 1 Que ce9 fesses sont admirable- 
ment proportionnes ! Elle ne sont ni trop, petites et décharnées, 
ni trop gTasses et charnues. Qui pourrait peindre la douceu* 
du sourire exprimé par la forme de ce derrière, l’élégance 
et la beauté exacte de cette cuisse , de cette jambe et de ce 
pied ? 

On a beaucoup disputé chez les anciens sur 
cette matière a et le Dialogue de Lucien sur les 
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Amours est un tableau achevé de tout ce qu’on 
peut dire et penser là-dessus : les Grecs , au moins 
ceux qui se piquaient de rafinement , étaient 
plutôt du goût de Callicratidas , que de Cariclès 
son adversaire ; les Romains , quoiqu’assez dé- 
pravés , avait plus le goût de la Nature : Ovide 
au moins pensait assez juste là-dessus , et disait : 

I 

Je hais une union où tous les deux ne confondent pas leur% 
effusions; c’est pour cette raison que j'aime moins les garçons 
que les filles. 
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N°. XXVII. 

Un, Sacrifice à Priape. 


Gravé sur une Pierre de Cornaline. 


Ï*à Prêtresse du sacrifice caresse de sa belle 
main le symbole du Dieu de Lampsaque. Les 
Mystes et les Phaliphores accompagnent la cé- 
rémonie , et un Satyre luxurieux se prépare à 
faire une libation abondante. Quels rites ^ quels 
mystères , et quelle religion que celle de ces 
païens! Tout y inspirait le plaisir, et les Dieux 
en donnaient eux-mêmes l’exemple par leur con- 
duite : Cliéréas avait raison de s’écrier: 

J’étais bien plus charmé que ce Dieu eût pris une forme 
humaine , et qu’il fût venu secrettement par dessus les toîts 
et par les gouttières , pour servir de jouet à une femme. Et 
quel était ce Dieu ! celui dont la foudre ébranle les voûtes éle - 
vées des deux ! Je ne suis qu’un homme faible , mais je n’au- 
rai pas de telles faiblesses. 

Teren. Eun . 

Un tableau des amours de Jupiter avec la pri- 
sonnière Danaé avait achevé d’ôter tous les scru- 
pules du jeune débauché. Juvénal, dans cette 
énergique description qu’il lait de toutes les hor- 
reurs où se livraient les femmes dans les Sacri- 
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lices particuliers de la bonne Déesse , après avçir 
dit que ; 

On n’y feindra rien. Tout s’y fera parfaitement ; 

s’écrie avec raison et avec emphase: 

Quai fr-r — fl -mw n a— 1 Annl» A* Vunir ! 

discours «amie ! quelle démangeaison ! quelle impatiente 1 
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N 6 . XX VIII. 

U/t Thème dè Pfiapèi 


Gravé sur une pierre de Cornaline, 


JEVîbk de si commun chez les anciens , qtte dé 
donner à Priape les ornemens et les symboles 
de Bacchns. Telie est cette Pierre gravée : ou 
connait le mot d’un ancien Poëte i 

Sans Cérès et Bacclius Vénus est de glace. 

T'er. Eu/l. 

La raison en est physique , et Lucrèce nous la 
peint à merveille dans ces vers suWans , que nous 
avons traduits ainsi: 

Cette semence, dont nous avons déjà parlé , excite en notis 
des inquiétudes , aussi-tôt que l’adolescence nous rend moins 
rigoureux : les parties qüi contiennent cette liqueur se gon- 
flent , et l’on sent le désir de la répandre d&ns l’endroit que 
tiotre passion nous indique ] car non - seulement le corps 
l’exige ? mais encore notre esprit tout rempli du feu de 
l’amour. Quiconque donc a été atteint du trait de l’amour, 
soit que ce soit un garçon qui décharge cette semence dans 
les membres d’une femme y soit que ce soit une femme qui 
exprime hors de tout son corps toute la passion dont elle 
brûle y l’un et Pautte désirent toujours de s'unir au corps qui 
lui est cher } et d’y verser sa semence. 


\ 
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Le maître si savant dans Part d’aimer donne 
un très- bon conseil sur cette matière : il faut, 
dit-il , échauffer l’amour par la bonne chere ; maia 
se garder de l’éteindre par une débauche trop 
forte ; 

Tu nift ^amnn^pfl wlft TI flyfft y^aanfl <!a BâC- 

cKus? Voici celui de mon expérience. Un peu de vin noua 
prépare au plaisir de l’amour $ beaucoup de vin rend incapable 

h aei ébat*. 

Deremed. Amor. lié. z.' 


N*. 
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N°. X X I X, 

Le Dieu Part avec la Nymphe Siringa ♦ 


Orave sut une nerre d'Eau marine* 


\ r oici l'attaque et la défense très- bien représen-* 
tées. Le Dieu Pan est en fureur ^ il veut se saisir 
de la belle Siringa , ses mains audacieuses ne res- 
pectent plus rien , tout cède à ses efforts , la 
Nymphe est presque nue , sa résistance est inu- * 
tile ^ ses forces l’abandonnent , et il lui faut un 
miracle pour échapper. Elle prie les Nymphéa 
aes sœurs de la secourir j et pendant que lç Dieu 
étend ses bras pour l'embrasser r 

Et qu'il la croit dans sa puissance , le corps de la Nymphe 
est métamorphosé , et .il n'embrasse que des roseaux. Il soupi-t 
*e en vain. Ces roseaux agités pas les vents , semblent expri- 
mer les plaintes de Siringa i souviens-tof hien du conseil qua 
Je t’ait donné. L’on prétend que c’est de~là que le nom de* 
Siringa est resté à ces instrument composé de plusieurs mor- 
çeaux inégaux de roseaux , que l’on joint ensemble avec dç 1% 
cire. 

Qvid. Métam. lih . * . 

Il ne suffit pas d’aimer passionnément , il faut 
être aimable pour plaire , et pour avoir la pré-, 
féreaçe. Adonis n’était qu’un faible mortel ; mai* 

H 
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$a jeunesse et ses charmes firent ouhHer à Vénus 
Apollon , et le Dieu des combats 2 elle s’écriait 
avec transport: 

Charmant enfant! tu es , sans doute , un Dieu ! tu es Cupî- 
don q nâ m A f -Mûia c i hi «!es qu’un mortel , que tes parens sont 
hçureux ! que ta mere est fortunée ! et si tu as une sœur, 
combien son sort est digne d’envie ! 

Qvid. Metam . lib. ^. 
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N D . X X X. 

Iole portant la massue d’ Hercuta. 


Gravé sur une pierre de Jaspe verd. 


Î^’amoük soumet tout ; c’est une vérité dont per- 
sonne ne peut douter. Hercule même , le grand 
Hercule > après avoir terrassé tant de monstres, 
fut subjugué par cet enfant : la jeunne Iole triom- 
pha du vainqueur des brigands ; et celui qui avait 
passé par force l’Achéron , n’eut pas honte d’être 
esclave d’une petite fille , de lui céder sa peau 
de lion , sa massue et ses javelots , comme nous 
voyons dans cette Pierre : 

Quelle honte! La peau rude d’un lion terrible couvrit la 
chair tendre d’une femme. Une femme porta les traits fatals 
trempés dans les poisons de Lernes ; elle qui était à peine ca- 
pable de porter une quenouille chargée de laine. 

Ovid, Heroïd. 

Ces exemples ne sont pas rares , et les Femmes 
ont très-grande raison de s’en vanter , et d’abais- 
ser par-là la fierté de ces Maîtres de la création. 
Et quelle condition plus malheureuse , que celle 
des belles , si leurs charmes ne suppléaient à 
leur faiblesse et à l’esclavage déshonorant où 
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les Hommes les ont réduites? L’Homme amou- 
reux est comme un lion enchaîné : Achille , le 
fier Achille s’écrie dans Métastase > 

Le pouvoir de deux beaux' yeux m’avilit sôus ces habille^ 
mens ; mais je sai9 que je suis Achille , et je sens Achille 
dans mon cour* 

Achille* in ScirOé 
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N°. XXX I. 

Sacrifice au Dieu Priapè. 


Gravé sur une pierre <(e Calcédoine* 

: ; J - ■' jj • 

3Le Prêtre , qui dans cette ceremonie joué de là 
double flûte * est un de ceux que Sidonius Apol- 
linaris appelle Mistœ , parce qu’ils servaient éga- 
lement Priape et Bacchus. Hérodote les nommé. 
Phaliphores , ou pojte-Priapcs, parce que dans IeS 
processions ils portaient le symbole du Dieu dé' 
Lampsaque. Ces processions étaient très-solemnel* 
les et les femmes en espéraient la fécondité* Às* 
surément elles y gagnaient du plaisir $ et la seule 
vue d’un si beau Dieu ne leur était pas indif- 
férente : 

Elles viennent tout droit; et toutes matronnes qu’elies soient 
elles ne voyent pas sans plaisir le grand lévier du Dieu. 

Priap ; 

Il faut lire dans Apulée tout le détail scanda- 
leux des cérémonies obscènes et du culte abomi- 
nable , dont les Prêtres de la Déesse Syrienne 
avaient la direction. On y récommendait le plus 
grand secret , aussi bien que dans les mystères 
de Priape ; QuartiUa > dans Pétrone * ne fait que 
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prier les ténioins de ses débauches d*être fideles 
au silence le plus impénétrable : 

Je me jette «i vos genoux et à mains jointes ; je vous prie 
et vous supplie de ne pas tourner en ridicule les cérémonies 
nocturnes , et de ne pas découvrir le secret de tant d’années, 
et <jui a. été un mystère même pour plusieurs. Adeptes. 

Ces débauchées effrénées , en se prostituant 
comme des femmes perdues, avaient l’audace d’em- 
brasser l’Autel de ce Dieu et de lui adresser leurs 
abominations : Viaô. Cata.1 . 

Je ne te verni pat > en petite jupe , embrawer le* autel* et 
remuer le cul. 
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N°. XXXII. 

Un Priajje à côté d’une colonne 


Gravé sur une Sardoine. 


U* Priape , des jambes de coq , des papillons?, 
voilà bien des symboles de lubricité , de vigueur, 
et d’inconstance. Si quelqu’un avait voulu par 
ses emblémos marquer le caractère du célébré 
Alcibiade , il aurait parfaitement réussi-. Ce bel 
Athénien avait la figure d’un Adonis , et la force. 
d’Hercule ; mais c’était le plus volage des hom- 
mes. Les femmes qu’il trahissait se l'arrachaient, 
et l’adoraient ; il faut avouer qu’il était digne de 
leurs empressemens. Le grand César était de 
même , et ce n’est pas sans raison , que ses en- 
nemis l’appellaient le mari de toutes les femmes, 
et la femme de tous les maris; de-là ce prover- 
be si connu dans l’Antiquité 

De part et d’autre il était César. 

La femme d’Agis , Boi de Lacédémone , aima , 
le charmant Alcibiade avec tant de passion , qu’el- 
le ne se cachait nullement de son mari elle se 
plaisait à caresser avec transport, l’enfant qu’elle 
avait eu de son Amant, elle lui ayait donné lç. 
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pom chéri du Pere , et se faisait gloire de l'em* 
brasser aux yeux de tout le monde , en l’appel- 
lant son cher petit Alcibiade. Les graves Lacé r 
démoniens n'en furent point scandalisés : il n’était 
pas rare chez eux de voir une jeune et belle fem- 
me se livrer à l’amour et aux caresses d’un jeune 
homtqe bien fait , avec l’agrément du mari et les 
applaudissements des citoyens , qui en attendaient 
des enfans bien faits et robustes. Qu’on lise Plu» 
farque dans la vie de Cléomene et dans celle de 
Liçurgue , le plus grand homme , et le plus 6aga 
législateur de la Grèce. 


No’ 
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N°. XXXIII. 


Sacrifice au Dieu Priape. 


Gravé sur uo 0«?— 


O’ est ici encore une préparation à la cérémo-* 
nie des jeunes épousées , qu’on conduisait dans 
un Temple au Dieu Priape , et on les essayait 
sur son membre. Peut-être voulait -on par-là 
épargner aux époux du travail } et quelquefois de 
fa honte aux filles, qui avaient eu la faiblesse de 
se prêter aux caresses d’un homme avant le ma- 
riage. Que de Dieux assistaient aux noces des Ro- 
mains ! Le Dieu Domiducus, la Déesse Muntuma : 

Le Déesse Virginensis , Dieu le pere , appellé Subigus , la 
Déesse Prema , la mere Prema , et la Déesse Petuda , et 
Vénus et Priape : la Déesse Virginensis , pour détacher la cein- 
ture de la fille , le Dieu Subigus pour la mettre sous l’homme* 
la mere Prema , pour qu’elle n’éçhapât pas de dessous l'hom- 
me y la pressait tien fort. 

Fçstus. 

Catulle nous a laissé- deux épithalames A qui font 
allusion à toutes ces belles cérémonies , et que 
les Amours et les Grâces dictèrent à cet aimable 
Poëte ; 

I 
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Hymen! Hymen! arrache le bandeau , secoue ta torche dé 
pin! Que les portes soient ouvertes; voici la jeune fille ! 
Voyez- vous comme les flambeaux donnent une lumière plus 
belle?.... Enfans , retirez les flambeaux ; il me semble appert 
cevoir le voile.*.. Ne suspendez pas long-tcms vos discours 
libres et lascifs. ... Paresseux Bardasse , donne des noix âüx 
enfans. ... Que seuil~ dp p/vta lp y*»r Ip^ jîfids char- 

mans , sous des auspices heureux 9 et qu’il consente à porter 
Une porte aisée,... Jeunes filles , couvrez-vous de vos robes 
de cérémonie , et découvrez vos bras faits an tour. Marif 
maintenant tous pouvez venir , votre épouse est au lit* 

Çarm. 6b. 


Digitized by 



Digitized by 


Google 



XXXIV 





/ 


N°. XXXI V. 


Hébé tenant la coupe du nectar des Dieux i . 


Gravé sur une Sardoine. 


jL«a jeune et belle Hébé dans cette gravure tient 
dans ses mains la coupe dans laquelle elle pré» 
sentait aux Dieux le nectar. Qui est-ce qui ne de- 
vinera pas ce que c’est que la coupe d’une fille 
charmante j et sa liqueur précieuse P Cependant 
cette beauté si aimable et si complaisante fut sup- 
plantée par Qanymede , et un beau garçon obtint 
de Jupiter la préférence. On dit qu'une chute 
d’Hebé fut la cause de son malheur : ou ceci fut 
inventé pour excuser en quelque maniéré l’in- 
constance du pere des Dieux , ou cette chûte fa- 
tale est une grande leçon pour les jeunes filles. 
Il faudrait ici transcrire tout entier le dialogue 
de Lucien entre Jupiter et Gaaymede ; ce pein- 
tre agréable des mœurs fait un portrait admira- 
ble de la naïveté du jeune homme et de son in- 
nocence. C’est un modèle de goût et de fine plai- 
santerie i qui ne çede en rien au célébré dialogue 
du mûnte Auteur j, entre Apollon et Bacchus. Le 
culte de Ganymede était célébré à Home î Ves- 
pasien , quoiqu 'ennemi de la volupté antiphysi- 
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que , fit placer la statue de ce mignon de Jupiter 
dans le temple de la paix; et un ancien Auteui 1 
nous dit: 

C’ésoit là que les hommes et les Femmes lascives se livraient 
à 'leurs passions effrénées. Détournez les jeux de dessus cea 
objets ûr~~— y o vous à qui la pudeur est chere Vous 
deves avoir horreur du culte rendu à Canymede. 

Juven. 
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N°. XXXV. 


Les trois Grâces . 


Gravé sur une Pierre de Cornaline. 


JD theocles fut le premier 3 qui, selon Pausanias,' 1 
sacrifia aux Grâces. Il en reconnoissait trois. Les 
Poëtes et les Peintres les ont souvent représentées 
en dansant , parce que la danse contribue à la 
grâce du corps. 

Et les grâces , dans la société des Nymphes, foulent la terre 
de leurs pieds légers. 

On reconnaît ici Euphrosine (la Gaité) à son 
air est à sa robe sans ceinture , sa ceinture déliée; 
Aglaé (la Splendeur) à sa jambe nue et à son 
maintien plein de noblesse ; enfin Thalie ( la Fé- 
condité) placée au milieu d’elles est remarqua- 
ble à son caractère sérieux , qui la fait appeller 
Modeste par Hésiode. L J Ode quatorzième Olym- 
pique de Pindare est toute à la louange des Grâces: 

C’est de vous, que les mortels reçoivent les plaisirs et le 
bonheur. C’est par vous seules que l’on esÇ sage , que l’on est 
aimable , que l’on est illustre. Les Dieux mêmes , ô chastes 
Déeses ! ne présideraient pas aux festins et aux Chœurs où 
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loua ne sériés pas î c’est vous en un mot qui êtes les Ar- 
bitres des Cieus. 

Od. Obymp, 14. 

Nous én arons donné la traduction à la plane,' 

34. WOIrrere piuio «l’uuo ouuç oucur de» Grâces j et 

il l’appela Pasithea ; le Dieu du Sommeil en était 
amoureux , et Junon la lui promet en mariaga 
ppur l’engager à tromper Jupiter. lliad, I. 14. 
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Bac chus & Aria.dn.c~ 


Gravé sur une Pierre de Jaspe Verd. 


i/jLhiadw» pl«u»rû* tna infidèle Thesée , qui ve- 
nait de l'abandonner. Bacchus arrive , la console,' 
essuye ses larmes , et lui propose une douce ven- 
geance. Elle soupire , et n’ose se décider : le Dieu 
invoque Priape , et lui prépare un sacrifice : à 
cette vue ravissante la Nymphe cède , et hâte la 
moment de la libation par ses transports , et par 
1 ■'exercice de sa main officieuse : elle fait elle- 
même une effusion très - abondante ; 1 * amour triom- 
phe , les Satyres et les Bacchantes font éclater leur 
joie et leurs applaudissemens. 

Et Bacchus obtint ses embrassemens et ses dernieres fa- 
veurs. 

Ovid. Metam * lib. 8 . 

Les caresses de Priape consolent les femmes 
de tous leurs chagrins ; c’était un grand mîatre , 
et un grand connaisseur du cœur humain que 
cet Ovide , quand il disait : 

Donnez de doux baisers à la fenune qui pleure f donnez-lui 
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les baisers d« l’amour ; la paix sera bientôt faite , c’est l’uni- 
que moyen d’appaiser sa colere. Quand elle sera bien fâchée, 
lorsqu’elle paraîtra même votre mortelle ennemie , voulez- 
vous l’appaiser ? demandez-lui quel prix elle attache à ses fa- 
veurs. C’est à ce point que la concorde réside sans aucunes 
armes ; c’est à ce point , croyez-moi , que. naissent toutes les 
grâces.,.. Les colombes , après s’être battues , confondent leurs 
baisers ; l’on n’entend plus d’autre murmure que celui de leurs 
caresses. Voilà quels sont les remedes puissans contre une 
femme, irritée; eux seuls peuvent procurer du repos à la douleur 
la plus cuisante. 


N*. 
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N°. XXX VI I. 

La conversation secrette de Priàpeî 


-, — — — 

Gravée en Onyx. 

^^*i**^ T - " AJ nt. 


ïi n’est peut-être pas si aisé de deviner ce qu’au-, 
ra dit ce Priape dans ces dialogues., Que sait-on 
s’il ne raisonnait pas en Philosophe un peu gros- 
sier , si l’on veut , mais assez selon le langage de 
la simple nature , et tel que le Poëte de la raison 
le lait parler dans la seconde Satyre? 

Que veux-tu donc? Est-ce que je te demande tm con issu 
de quelque grand consul , et couvert d’une robe trainante f 
lorsque je bande à toute outrance?.... Quand tu bandes bien 
fort j aimerais-tu mieux en crever que de te soulager aveo 
ta servante ou avec un jeune valet que tu aurais à l’instant 
sous la main?.... Lorsqu’une femme a sa poitrine contre la. 
mienne , et que je la baise , elle est pour moi une Ilia , une 
Egérie. Je lui donne tous les plus beaux noms. 

Les femmes ont toujours été là-dessus aussi phi*, 
losophes qu'Horace. Un jeune homme robuste 
et bien fait , malgré la bassesse de son extraction % 
a souvent triomphé de leur rang , de leur fierté 
et de leur indifférence. La belle Angélique mé- 
prisa Roland , Renaud , Sacripante > et tant d’au^ 
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très vaillans Héros > et fut subjuguée par un sim- 
ple Soldat : le beau Médor l’emporta sur tant 
d’illustres rivaux: 

Angélique permit à Médor de cueillir la première rose à 
laquelle personne n’avait encore touché; car , jusqu’alors , au- 
cun homme n’avait été ftwes heureux pour entrer dans le jar- 
diné belle., 

ïj. 
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SACRIFICE A PRLYPÊ 
Grave lui' un o Pierre de jaipe 
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N°. XXXVIII. 

Sacrifice à Priape . 


Gravé sur une pierre de Jaspe. 


C. ^RÉMtONiB des Fêtes de Priape. Le Dieu placé 
sur une colonne est environné de rameaux d’o-> 
livier , parce qu’il était le protecteur des Jardins, 
et ami de la joie et de la paix, dont l’olivier est 
le symbole » n’aimant à répandre le Sang que 
très-rarement , et plutôt sur un sopha , que dana 
les champs de Mars. Le bois indique les caba< 
nés de feuillages, sous lesquelles on plaçait la 
statue de Priape , selon Tibulle ; 

Puisse-tu, 6 Priape! jouir de l'ombrage le plue beau? 

Et dans un ancien Poëte : 

Priape , es-tu content? Tu prends plaisir sous un feuilla- 
ge épais , à avoir la tête couronnée de pampre , et de pré-» 
aenter un membre tout rouge du feu de l'amour. 

In JPriap. Carmin . 84 ; 

Dans l’éprigramme 33 de cette même collection,' 
on nomme les Dieux Priapes ; 

lies anciens Priapes avaient leurs Naïades et leurs Driadea* 
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Le Sacrifice le- plus digne de ce Dieu , et qui 
lui était le plus agréable , c’était le sang d’un 
âne : c’était de huit ordinairement qu on célébrait 
ces mystères d’abomination : 

Quand on célébrait la fête du Dieu Priape , on louait k 
bas prix , Üne jeune fille qui devait supporter tous les efforts 
amoureux de la jeunesse lubrique. 

Epigr . 34* 

Tout était permis dans le rustique Sanctuaire 
de Priape: 

y eues y rcuoa ici j qui que vou» puissiez être } ne craignfts 
^oint de venir dans la chapelle du Dieu lubrique} et si une 
jeune fille a passé la nuit avec vous , 7 a-t-il en cela quel-, 

que chose à craindre pour vous ? _ . * 

Epigr. «3. 
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UN SACRIFICE A PRIAl’E 
Grave Pur uue Pierre d’Agathe 
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N°. XXXIX. 

Un Sacrifice à Priape. 


Gravé «ur une Pierre d’Agathe. 



t U n jeune Héros fait un Sacrifice, à Priape. Au 
sommet de la colonne , sur laquelle on a- gra- 
vé la figure du Dieu , on voit un feu alumé , qui 
est peut-être l’indice de ces opérations. Le feu 
est le symbole de la vie , et du plaisir qui en est 
la source : l’attitude des personnes , leurs offran- 
des , et ce que la femme , qui assiste , tient dans 
sa main, tout est relatif à ce doux mystère. Les 
Sacrifices étaient des préludes aux nôces, et il 
faut avouer que rien n’était pins capable d’ôter 
une certaine timidité , et d’inspirer le goût de la 
volupté aux jeunes épousées.. Avaient-elles toutes 
besoin de cette préparation? Certes il en faut ex- 
cepter la Quartilla de Pétrone , et ses semblables 
qui n’ont jamais été rares : 

Que Junon me punisse, si je me souviens d’avoir été pu- 
celle ! Lorsque j’étais enfant , je jouissais avec des enfans ; un 
peu plus avancée , je me livrais à des garçons plus forts ; et 
4C’est ainsi que je suis parvenue à l’âge où je suis. 

Petron. 
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Mais an moins celles qui vivaient loin du grand 
nombre , auront conservé leur innocence \ 

Qu’elle vive à Gabia, comme elle à vécu au* champs! 
Qu’elle demeure à Fidenes , et même à la petite campagne de 
•on pere i mais qui assurera qu eue n'a ne n fait les 

montagnes ou dans les grottes? 

Et celles que les parens ont gardées avec soin? 

U en est bien peu de dignes de toucher les couronnes de 
Cérê» i et que leurs pere* ne craignent de baiser. 

Juvfa, Sa(< 6. 
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, N°. X L 

Un Therme de Priapé,' 


Gravé en Cornaline. 



plus grand fayori de Vénus ce fut assuré*' 
ment le grand Hercule gravé dans cette Pierre> 
sous la figure de Priape. Sa force fut telle , qu’il 
put, dans une seule mut, dépuceler quarante- 
neuf des cinquante filles de Thespius , Roi da 
Béotàe. Ceci est bien autre chose que de terras- 
ser des brigands et des monstres. Pausanias nous 
en donne l’histoire dans son livre neuvième ; il 
parait cependant douter un peu de la vérité du 
fait : pour moi , j’en douterais par une autre rai- 
son ; c’est que , tout Hercule qu’il était , comment 
se persuader qu’il ait été assez puissant pour sa- 
tisfaire quarante-neuf filles , et que la cinquan- 
tième fût assez sote pour se refuser aux caresses 
d’un si vaillant Héros ? ( Ovid. Fast. ) Les femmes 
savent bien à quoi s’en tenir sur le compte des 
hommes , et une Phrinés , dans un ancien Auteur 
s’écriait en se pâmant de plaisir : 

Je suis surprise , puisque l’amour est un plaisir si doux 
que les hommes n’y aient pa» toujours la mdme aptitude. 
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Noua antres femmes nous saisissons avec bien plus d’empres-i 
cernent les fruits de l’arbre de vie. 

Tirésias n’eut donc pas tort de décider en fa- 
veur du sexe la question entre Jupiter et Junon; 
il répondit : 

Que le* Immmâs n’avaient que troif onçei d’amour | tau-* 
dis que la femme en avait neuf. 


NN 
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XLI 


N°. 


Les Heures. 

Gravé sur une pierre de Cornaline; 


Cette "belle pierre nous représente les Heures^ 
qui 8© tiennent embrassées Comme les Glaces. Elles 
étaient Filles de Thémis et de Jupiter , gardaient» 
les portes du Ciel , amassaient et repoussaient 
les nuées , tout ceci est fort bien indiqué par 
çes deux vases , dont 1'un est droit sur son pied, 
et l’autre est renversé , comme pour laisser écha- 
per la liqueur qu’il contient. Homere fait un ta- 
bleau charmant des Heures et des Grâces , dans 
son hymne sur Apollon: 

Les Giaces aux beaux cheveux, et les Heures pleines, 
de sagesse , 

Diane, Hebé, et Vénus , filles de Jupiter,' 

Se réjouissent ensemble , et se tiennent toutes par la main; 

Dans le cinquième livre de l’Uiade les Heures, 
ouvrent les portes du Ciel à Junon et à Minerve, 
qui descendaient pour secourir les Grecs contre les. 
Troyens : ç’est dans ce même endroit que le prin- 
ce des Pçëtes fait; çette belle description de l'Egi- 
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de terrible de Pallas., qui fut admirée de toute 
l’Antiquité : 


On y voit- la , la force et là menace horrible | l’oil 

y voit la tête de Médua* a rTraaoû terrible J monstre dont 
Jupiter lui-même est épouvanté. 

Après l’Egide , Pallas met sur sa tête un casque 
étincelant , qui était d’or , et aurait pu courrir 1 
les défenseurs de cent Villes. 

Ceux qui auront le bonheur de lire ces mor- 
ceaux de Poésie dans l’original , eü jugeront een*: 
ne non» certainement. 
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N M . XLII. XLIIÏ, 


Messaline , assise devant une aedicuîa , ou 
petite chapelle , de Priape. 


Gravé sur üdp Pim» An Conulina* 

T 

O BS deux planches appartiennent à la même pier- 
re, qui est gravée des deux côtés. Elle est pas- 
sée avec le reste du cabinet du Baron Stoch en* 
tre les mains du Roi de Prusse. Messaline , fem- 
me de l’Empereur Claudius , est assise devant une 
sedicula x ou petite chapelle , dans laquelle il 
y a un Priape : c’était son Dieu favori , et l’on 
ne pouvait mieux représenter l’extrême lubricité 
de cette Princesse , que par le symbole du Li- 
maçon, animal à deux sexes, et bien digne d’être 
l’objet de l’envie de Messaline. Les sept Priapes. 
qui entourent le Limaçon et lui rendent homma- 
ge , sont en trop petit nombre , pour nous donner 
une idée du tempérament insatiable de cette fem«. 
me qu’on appellait invicta , et dpnt Juyénal ache- 
vé le portrait K en disant; 

Elle «hait biea hue devoir porté des homme») m si» 

JUit paa encore mmaûée de leara ébat». 
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l/hîàto{rd ancienne est remplie de mille descrip^ 
tions du culte qu'on rendait à Priape : le Poëté 
Prudence en fait une peinture très-intéressante : 

Ce fut le vigoureux- tââkxfe d'un thsrtfp bitù cultivé et dé 
jardins très-riches f grand coureur de femmes , et qui cares* 
sait très- fr éque mment 1m j$un#s filles passionnée» -de la cam- 
pagne.... Ce pieu singulier aysat ahandcMM^é l’Ijtellespont sa 
Patrie , vint dans les jardins de l’Italie où il établit son cul- 
te honteux. . . . "Uffüë peutié yxrit } attaché au tjronc d’un ar-s 
bre | sans en rofcgin 
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K°. XL! V. 

Les trois Grâces . 

Gravé %ur Une pierre de Cornaline. 


TET , 

v énus avec les Grâces. Les anciens Lacédèmo- 
toiens , ainsi que les Athéniens des teins les plus 
reculés n’en connaissent que deux. Pythagorc de 
Paros, Bupalus , Socrate et Apelle les représen* 
taient habillées comme on les voit dans cette pier- 
re : ce sont les Grâces décentes d’Horace. L’unë 
d’elles était appellée à Sparte C'iita , qui signifié 
belle -, l’autre portait le nom de Pkœnne , qui 
veut dire éclatante. Les Athéniens la nommaient 
Hauxo et Hegemonè , deux mots tirés de deux 
verbes Grecs , dont le premier signifie augmenter, , 
et l’autre conduire. L'étymologie est juste , et 
l’applicatioii de l’allégorie très-claire. Quelle plus 
charmante allégorie, que celle des trois Grâces, 
qui se Caressent mutuellement , et qui accompa! 
gnent toujours la Déesse des plaisirs et des amours! 
La Grece était remplie de temples , qui leur étaient 
dédiés : Pindare leur adresse une hymne des plus 
belles. Le Poëte leur dit dans la traduction Ita- 
lienne , que nous ayons traduite de la maniéré 
suivante i 
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C’est de tous que les mortels reçoivent les plaisirs et la 
bonheur ; c’est par tous seules que l’on est sage , que l’on 
est aimable , que l’on est illustre. Les Dieux même , & 
chastes Déesses ! ne présideraient pas aux^festins et aux choeurs. 
OÙ tous ne seriez paju CW voua an un mot qui êtes les 
Arhitfe* 4e# Cietts, 

Od. Olymp r z^. 
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N°. X L V. 


tTn. Sia.tyr& une Nymphéa 


Gravé sur une Cornaline* 


C^N reconnaît Sapho dans aette gravure, à. là 
Coëflure , an livre qui est près d’elle , et sur* 
tout à la déclaration d’amour qu’elle fait à l’in* 
sensible Phaou» Fille infortunée , l’amour loi coû* 
ta la yie : elle eut beau dire i 

Si la nature m'a refusé là beauté, l'esprit compense eu moi 
Se défaut» 

Le barbare méprisa- les charmes de son esprit* 
fet les ardeurs de sa flamme» Le désespoir s’em* 
pare de son cœur * et cette dixième Muse * sur 
le point de se précipiter dans la mer de Leuca- 
de, soupirait oncore tendrement à ces derniers 
mots t 

Il *At été bien pins doux d'unit nos deux coeurs , qtfo de 
*e précipiter du haut de ces rochers ! 

Ovid, Heroïd. i5. 

L’amour est quelquefois bien cruel : il nous obJi- 
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ge à aimer ceux qui nous méprisent , et à fuir, 
peux qui nous adorent: 

Amour i ajusta... a* très-mjusle l pourquoi si rarement unis, 
tu nos désirs? Perfide! pourquoi prends-tu tant de plaisir à 
Voir la discorde entre deux cœurs ? Tu ne me permets pas 
4’aller à un gué facile et clair , et tu me traînes dans un 
pr écipice affreux et obsenr j tu m’éloignes de celle qui m’ai- 
fll e \ «1 tu me forces à adorer celle qui me déteste. 

Ariost. CanU XI 

, - v 
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SACRIFICE AU DIEU PRIAPE 
Grave (ur nue Pierre de Calcédoine 





N°. X L y I. 

Sacrifice au Dieu JPriape'. 


Grave sur utte Pierre de Calcédoine; 


GfaAvüRE admirable et très-expressive. La Déesse 
de la beâuté , suivie d’un jeune homme , présente 
à Priape des branches de myrthe. Derrière le 
therme du Dieu qui est représenté 60 us la liguée 
d’un jeune homme dans toute la force de l'âge, 
un Satyre joue de la flûte en dansant, tandis que 
l'Amour brûle son arc sur l’autel, qui est en- 
vironné de bandelettes , comme dans un jour so- 
lemnel. Voici donc Vénus et Cupidon , qui eir 
offrant l’un son arc , et l’autre des branches de 
son arbre favori , reconnaissent la supériorité du 
Dieu de Lampsaque , et donnent assez à compren- 
dre , que l’attrait du plaisir est le principe de 
l’Amour. Cette Vénus n’est point la céleste , mais 
la vulgaire, et celle qui était l’arbitre des jouis- 
sances des sens. La Vénus Uranie n’avait pas trop 
beau- jeu avec la terrestre , et les hommes sont 
en général comme celui qui disait: 

La vertu a-t-elle foutu la vertu ? 

Cicéron, dans le troisième livre de la Nature 
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des Dieu* , compte quatre Déesses sous le nom 
de Vénus:. 

La première Vénus est fille du ciel et de la lumière. Nous 
Voyons son ta— ni» »- ulü.. La seconde fut formée de l’écu- 
me de la mer 5 c’est de celle-ci q» V nom dit qu* naquit Cu- 
pidon, du commerce qu’elle eut avec Mercure. Une troisième 
Vénus est celle qui épousa Vulcain; elle était fille de JupU 
ter et de Diane : 1« quatrième que l’on nomme Astarte , fut Sy- 
lie ne et conçue à Tyr. 

Cette demiere , sous le nom d’Astaté , était ans» 
si Diane , ou la Lune , ou la Reine du Ciel. Lu- 
crèce , dans son Poème immortel , commence 
par une invocation à Vénus, qui est le chef- 
d œuvre de la Poesie Latine , et il considéré la 
Déesse * comme le symbole de la Nature per* 
aonnifiée. 

Et sans toi } lit a n’ett produit dans la Nature* 
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N°. X L V 1 1. 


Un Satyre- qui .veut découvrir une Nymphe i 


Gravée en Cornaline* 


Cb que Montesquieu appelle avec tant d'esprit 
la priere naturelle de l’homme , est naïvement 
représenté dans l’attitude de ce Faune , qui veut 
découvrir les charmes à’une Nymphe j elle doit 
être prête à accorder ce' qu’on lui demande ; car 
le demandeur a l’air et- le geste bien persuasifs. 11 
est vrai qu’il ne parait pas assez jeune , mais U 
y a des momens décisifs pour les femmes , où un 
maçon et un -vieillard est un homme à leurs yeux ; 
le Satyre a saisi l’heureux moment de la solitude 
et du besoin; et sa victoire n’est pas douteuse. La 
solitude et une lecture séduisante furent la cause 
funeste du crime et de la mort tragique de la 
belle Française de Rimini et de son Amant ; 


Nous lisions, un jour , pour nos amuser , l’histoire de» 
amours de Lancilloto : nous étions seuls et sans soupçons. 
Cette lecture excita plusieurs fois ' nos regards mutuels ; elle 
pous fit même changer de couleur ; mais un seul point obtint 
notre défaite : ce fut lorsque nous lûmes que cet amant pré» 
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deux obtînt un baiser si long-tems et si ardemment désiré 
sur la bouche charmante de son amante. En cet instant , ce* 
lui qui ne sera jamais séparé de moi me donna tout tremblant 
des baisers sur la bouche ... Ah! le méchant livre! plus mé- 
chant encore celui qui l'écrivit ! Depuis ce jour nous ne le 
lûmes plus» 
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UK BERGER CARESSANT 

rXÊ CHEVRE 
k. Grave eu Cor uidine . 
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N°. XL VI II. 

TJu Berger carressant une Chevre • 


Gravé en Cornaline. 


Dans une des plus belles Idylles .de Théocri- 
te, une jeune Bergere toute en colere contre un 
Berger qui lui avait ravi un baiser , par surprise, 
lui dit : 

Vas baiser des genisses ; les pucelles ne sont pas faites pour toi.’ 

Les. protestations et les promesses du jeune 
homme ont enfin le pouvoir de la calmer; elle 
cede , accorde tout de bonne grâce , et la pièce 
finit par les discours suivant ; 

La jeune fille . 

J’étais venue ici pucelle 9 mais je retournerai femme chez moi - 

Le Berger \ 

Bien plus que femme 9 tu vas devenir mere et nourrice; vou- 
drais-tu être encore pucelle?..— Ils venaient tous les deux de 
cueillir la fleur de la jeunesse , et se tenaient les plus doux 
propos. Ils abandonnèrent le lit qui s’était offert à leurs ébats: 
la Bergere , de son côté , les yeux tout de feu et le coeur en- 
core palpitant , retourna vers son troupeau ; et le Berger , char- 
mé de sa victoire, retourna vers ses bœufs» 
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Nous lisons aussi dans Virgile un reproche^ 
que Damétas fait à Ménalque , et qui explique 
assez bien le sujet de cette gravure : 

Nous «avons bien ce que tu frisais lorsque Lycisca aboyait 
•i fort., 

Virg. Ecl. 3-, 
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N®. XL! X. 


Un Faune & une Bacchante: 


Grayé en Cornaline. 


XTné Nymphe est Charmante , un Satyre la pour- 
suit, et «lie cherche un âsyle à l’abri d’un laurier. 
L 'exemple de l’insensible Daphné la rend modes- 
te et réservée} mais le brillant aspect d’un Priape 
tout rayonnant de gloire , trouble son imagina- 
tion , et répand dans tous ses sens un feu se- 
cret. Elle craint et ne sait à quoi se déterminer. 
Qui la décidera ?. Est-ce un moment muet de ver- 
tu qui peut l'emporter sur un objet si expressif , 
et si séduisant? Que le Satyre approche, et Apol- 
lon sera vengé: 


Tu bandes? dit-elle; je me rends, baise-moi. 


Petron: 


Il n’est pas étonnant que la vue d’un objet si 
ravissant fît chanceler la vertu des Dames. Les 
hommes eux-mêmes achetaient à un prix exces- 
sif pour leurs mignons , les jeunes gens qu’ils 
voyaient aux bains , favorisés de ce côté-là par la 
Nature : le Néyolus de Juvénal s’en vante. 
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Ce moyen est même très-utile aux maris plusieurs en 
font usage. 

Mais il ajoute , que la fortune se mêlait un peu 
trop dans ses affaires , et il se plaint de n* être 
plus si heureux, malgré son mérite excessif. 

Le destin se mêle , même des parties les plus cachées. En 
vain s’il ne vous est propice , auriez-vous le plus long vit, 
en vain vous verrait-on tout nud , même au moment que vous 
déchargeriez , inutilement vous presseriez par des lettres flat- 
teuses , passionnées et fréquentes $ il faut que le voluptueux 
8oit 0| attiré par le charme secret du prostitué. 

Juvénal Satyr. g: 
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la* Amour présente à Vénus les armes d’Enéeî 


Gravé sur une pierre de Cornaline» 


G * E8T bien à l’Amour qu’Ence fut redevable de 
•cette armure fatale , qui lui donna la victoire sur 
Turnue , et le rendit maître du Latium * et pos-» 
sesseur tranquille de la belle Lavinie. La pier- 
re gravée nous en rappelle l’histoire , si bien 
peinte par Virgile dans ces beaux vers .* Vénus 
caresse Vulcain > et lui dit: 

Oh! ma mère ! c’eut tuu.£L *^ui i« demomlo «L» ormei..J 
A peine a-t-il parlé , qué sa mere le presse contre son sein 
de lait 9 et lui donne mille baisers : aussi-tôt il ressentit pas- 
ser jusqu es au fond de son cœur , une chaleur , un feu qui 
ne lui étaient pas inconnus. 

Aussi-tôt il se leve , il court à Lemnos , don-, • 
ne des ordres à ses Cyclopes : 

11 faut faire des armes pour un homme extraordinaire...; 

L’armure est achevée : Vénus souriant du pou- 
voir de ses charmes , en fait présent à son fils* 
jet l’Amour triomphe aussi-bien de Vulcain , que 
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des ennemis d’Enée. La piece la plus admirable 
de toute cette armure céleste , était le bouclier, 
où le Dieu de Lemnos avait su Rassembler tous 
les traits les plus illustres de l’histoire de Rome : 


Là , l'histoire d’Italie et les triomphes des Romains 9 avaient 
^té tracés par le Dieu du feu qui savait lire dans les livres 
du Destin et dans l’avenir. 


Virgile avait pris d’Homere l’idée de cette belle 
fiction, qui fut imitée par le Tasses lfe disciple 
le plus fidele et le plus exact du Ciguë de Moutou ai 

. E I N. 
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